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I N T R O D U C T I O N 

Depuis 1978, une vingtaine de collegues issus de huit pays 

europeens differents, et concernes par l 'etude et l 'experimentation des 

effets des produits phytosanitaires sur la faune auxiliaire, ont pris 

l 'habitude de se reunir tous les deux ans pour confronter leurs resultats 

et echanger leurs points de vue. 

Ces rencontres sont placees sous l'egide du Groupe de Travail 

O.I.L.B./S.R.O.P. "Protection integree en verger". Le present Bulletin 

reproduit les communications presentees lors de la reunion tenue a Colmar 

(France) les 29 et 30 octobre 1985. 

Malgre de belles percees en matiere de lutte biologique et 

biotechnologique le recours aux produits phytosanitaires "classiques" 

demeure necessaire pour corriger le niveau de population des ravageurs en 

cultures fruitieres intensives. Des matieres actives nouvelles sont 

regulierement mises a la disposition des arboriculteurs. Plus recemment 

sont apparus les regulateurs de croissance des insectes. Ce qui fait 

defaut, c'est la connaissance de l'impact de ces produits sur les 

auxiliaires naturels du verger. 

Il a fallu developper des recherches permettant de definir l'impact 

des produits phytosanitaires sur la faune sauvage utile du verger. 

L'utilisation des methodes d'experimentation ainsi elaborees permet 

l'acquisition de references sur l'activite des produits en ce domaine. Le 

developpement de ces travaux, presente lors des reunions precedentes a 

egalement ete publie, pour partie, sous la meme forme : 

1983 Bulletin S.R.O.P. 1984 /VII/3 

1981 

1979 

Bulletin S.R.O.P. 1982/V/2 ; 

Note d'Information A.C.T.A. special 11; 

1978 Note d'Information A.C.T.A. special 8; 

Le present Bullet in ne re prod uit, mal heureusement, pas la 

totalite des exposes presentes lors de cette Seme reunion ; en effet, 

quelques collegues, pour des raisons diverses, n'ont pas ete a meme de 

faire parvenir le texte de leur communication. Ainsi, d'interessants 

exposes 

verger, 

concernant des programmes 

le test en plein champ 

pluri-annuels d 'experimentation en 

par l�cher-recapture d'auxiliaires 
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prod uit s au laborat o ire, une approche globale de l' lmpact des prod ui.t s 

sur di.fferentes especes frui.tieres, entre autres, ne sont pas repris dans 

ce Bulletin. Nous le regrettons vi.vement. Par contre, tenant compte de 

l' importance que ne manqueront pas de prendre les regulateurs de 

croissance des insectes en mat i.ere de protect ion phytosanlta ire, il nous 

a semble utile de centrer une bonne partie du programme sur ces matieres 

actives recentes. Nous voudrions encore remercier ici. M. B. MAUCHAMP, 

Laboratoi.re de Phytopharmacie, Versailles, d'avoir blen voulu presenter 

sur ce sujet un magistral expose de fond, dent le condense f i.gure au 

present Bulletin. 

Cette reunion est aussi. marquee par des departs. En effet, MM. H. 

STEINER et H.G. MILAIRE, ayant cesse recemment ou cessant prochai.nement 

leur activite professionnelle, ainsi que celle deployee au service du 

Groupe de Travail "Protect ion integree en verger", ne seront 

vraisemblablement plus des n6tres lors de la reunion de 1987. 

Nous devons a H. STEINER l'initiative premiere et 

l'elaboration de la methode de base pour tester, en verger, l'action des 

produits phytosani.taires sur la faune utile. Comme dans d'autres domaines 

de la protection phytosanitaire du verger, il a fait la veritablement 

oeuvre de pionnier avec la competence, la perseverence et la rigueur que 

tous lui reconnaissent. Homme a l 'esprit ouvert, il a spontanement 

enterlne les modifications rendant plus performante encore sa methode. 

Homme de bon conse il, .il a t ouj ours su orienter les de bats lors de nos 

reunions pour que chaque opinion puisse s'expri.mer apportant, quand cela 

etait necessaire, le paid·, de son experience. Homme sage, il sut, en 

toute ci.rconstc1.nce, aller a l'essentiel, lnflechissant sa demarche si 

elle risquait de heurter, mais cheminant toujours vers le but qu' il 

s 'etait f ixe. 

H. STEINER, chercheur de qualite, nous manquera, car son depart 

n'est pas seulement celui d'un collegue mai.s, bien plus, c'est un maitre 

que nous perdons. 

H.G. MILAIRE, aussi, se retire. C'est, pour nous la 

perte d'un organisateur double d'un agronome d'une rare competence. Si ce 

groupe a pu foncti.onner, se developper et recueillir l'audi.ence qui est 

la si.enne, c'est grace, pour part, a la qualite des travaux qui s'y 



developpent mais, 

et de moderation 
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surtout, grace au travail d'animation, de coordination 

deploye par H.G. MILAIRE. Travailleur discret et 

eff i.cace c'est ainsi qu' Ll est perc;:u par tous. Mais pour nous, qui a vons 

la chance de mieux le connattre, il reunit un ensemble de qualites que 

rarement la nature rassemble en un meme etre : competence, disponibilite, 

courtoisie, culture, que ne sais-je encore. Disposant d 'un remarquable 

esprit de synthese il n'a pas son pareil pour recentrer, avec le sourire, 

un debat qui diverge ou qui s'enlise, montrer l'essentiel pour d·enouer 

une situation inextricable, faire la synthese des differents apports. Ge 

sera lors des prochaines reunions, lorsqu'il ne sera plus des n6tres, que 

nous mesurerons mieux encore a quel point il porta it ce groupe. 

H.G. HILAIRE part a la retraite. Au cours de sa carriere 

professionnelle il a deploye au service de l'I.N.R.A., du S.P.V., de 

l'O.I.LB., du G.O.V.A.P.I. et de bien d'autres organismes encore, toute 

son energie. Gonnaissant sa sagesse nous sommes persuades qu' il en a 

conserve, par <levers lui une part, faible certes, pour reussir ce 

changement d'activite. 

Pour nous, le depart de nos deux collegues est ressenti avec 

une tristesse, une certaine frustration meme, mais nous sommes convai.ncus 

qu' ils eprouvent, eux, un soulagement. Soulagement que procure une vie 

prof essionnelle bien remplie dans laquelle on s 'est realise. Apres bien 

des annees consacrees a oeuvrer pour la communaute scient if iq ue, q u' il 

leur soit donne de realiser, hors des contraintes professionnelles, leur 

propre epanouissement et qu'il soit source d'autant de satisfaction que 

leur a apporte l 'exercice de leur metier. Ge sont les voeux que nous 

formulons pour eux en y joignant nos remerciements pour tout ce qu'ils 

ont iPvesti dans ce groupe de travail. 

P. BLAISINGER 



EFFETS A COURT TERME D'INSECTICIDES ET ACARICIDES SUR LA FAUNE AUXILIAIRE 

EN VERGERS : RESULTATS D'EXPERIMENTATIONS ET COMMENTAIRES CONCERNANT LA 

ME THODOLOG IE 

M. BLANC

Association de Coordination Technique Agricole 04100 MANOSQUE - FRANCE 

INTRODUCTION 

15 essais ant ete realises de 1980 a 1985 en vergers de pornmiers, poi

riers et pechers dans le Sud-Est de la France, en Rhone-Alpes et en Provence. 

Les principales matieres actives habituellement utilisees pour lutter contre 

les insectes et acariens en vergers ont ete testees. 

METHODE 

La methodologie utilisee a ete proposee et agreee par la Commission des 

Essais Biologiques - C.E.B. - n° 99, et s'intitule : "Methode pratique d'es

sais en vergers, destinee a connaitre l'effet a court terme d'insecticides, 

d' acaricides et de fongicides sur la faune auxiliaire". 

Elle consiste a recuperer, dans des receptacles places sous les arbres, 

la faune auxiliaire qui chute apres les interventions. La toxicite des pro

duits exprimee par le pourcentage �: x 100 (1) est comparee au moyen d'un 

test statistique approprie, a celle obtenue avec le produit de reference : 

Phosalone, ainsi qu'a celle issue du traitement a l'eau, pour tenir compte 

de l'effet mecanique de la pulverisation et de la mortalite naturelle de 

la faune. 

Un essai preliminaire destine a mesurer la rapidite d'action des pro

duits ainsi que leur eventuel effet lateral doit etre entrepris avant l'es

sai principal . 

Le deroulement chronologique de l'essai principal est schernatise ci

apres. 

moyennes ajustees detransformees des recoltes R 1 + R2 

moyennes ajustees detransforrnees des recoltes R 1 + R 2 + R 3 



T+4Bh : recolte (R2) 

R.ESULTATS 

T : traitement initial 

l 
10 l1 

Jour I 

T+24h : recolte (R1) 

l 
10 h 

Jour 

I : trai tement d 
I 

inventaire 

l 
10 h 12 h 

Jour 3 

(D1chlorvos 2N) 

I+24h :recolte R) 

12 h 

Jour 4 

!ls portent sur les principaux groupes d'auxiliaires suivants :

HeteroEteres predateurs, larves et adultes (Anthocoris, Orius, Mirides), 

ColeoEteres aphidiphages (Coccinelles), acariphages (Stethorus) et divers 

(Staphylins), NevroEteres larves (Chrysopes - Hemerobes), HymenoEteres 

parasites adultes (Chalcidiens). Seuls ces groupes ant pu etre pris en 

compte. 

L'ensemble des resultats obtenus est consigne en annexe. Pour chacun 

des produits testes, il est mentionne le pourcentage de toxicite ainsi que 

la signification de ce dernier pour certains essais, par rapport a la re

ference Phosalone et au temoin Eau. 

o = equivalent au temoin Eau

� = equivalent au standard de reference Phosalone 

e = plus toxique que le standard de reference Phosalone. 

COMMENTAIRES 

Interet de la methode 

La methode utilisee presente l'avantage de pouvoir connaitre assez 

rapidement le comportement des produits testes, a court terme. Leur taxi

cite peut se mesurer sur les differents stades visibles (adultes et lar

ves) et sur une faune auxiliaire naturellement presente dans les vergers. 

La technique de congelation des echantillons permet d'entreprendre 

la determination des recoltes avec une grande souplesse (parfaite conser

vation, etalement des comptages dans le temps si necessaire, mise en pla

ce de plusieurs essais en periode favorable ... ). 

Pour un meme produit, au cours d'essais successifs, les resultats 

apparaissent relativement constants sur le meme groupe d'auxiliaires au 
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sur des groupes voisins. Ce constat tend a montrer la fiabilite de la me

thode. 

Limites de la methode 
---------------------

Pour les differents groupes d'auxiliaires, la frequence de leur pre

sence respective au cours des 15 essais est la suivante. 

Orius larves : 5, Orius adultes : 5, Anthocoris larves : 5, Anthocoris 

adultes : 3, Mirides larves : 3, Mirides adultes : 2, Staphylinides adul-

tes : 3, Chalcidiens JO, Stethorus adultes : 3, Coccinelles larves : I, 

Chrysopes et Hemerobes larves : 3. 

11 apparait nettement que certains insectes utiles ne sont pas pris 

en compte, il s'agit en particulier : 

- des Dipteres predateurs tels que les Syrphes et les Cecidomyies, ou

parasites tels que les Tachinaires ;

- des Hymenopteres parasites tels que les lchneumonides et Braconides.

Cela est dG au fait que soit la chute ne se produit pas pour les

dipteres predateurs, soit le nombre minimum d'individus n'est pas at

teint (5 par unite de mesure en chute totale), c'est souvent le cas pour 

les insectes parasites. 

Ce dernier point est egalement souvent la cause du manque de don

nees concernant la faune aphidiphage (Coccinelles - Chrysopes - Hemero

bes). 

Compte tenu de la "barriere" que constitue l'essai preliminaire, 

les matieres actives ne presentant pas ou peu d'effet de choc, ne peu

vent pas etre testees. C'est le cas notannnent pour les insecticides de 

type R.C.l., ainsi que la plupart des fongicides. 

11 faut remarquer par ailleurs qu'aucune information ne peut etre 

obtenue sur le degre de mortalite pouvant affecter les stades oeufs, 

nymphes ou pupes. 

La mise en oeuvre pratique de cette methode doit conduire l'expe

rimentateur a prendre quelques precautions afin d' abouti r a des resul

tats satisfaisants. Parmi. celles-ci, citons le choix du verger. En 

effet, bien que le ni.veau de faune soit limite, il est preferable de 

ne retenir que des parcelles correctement entretenues. Les vergers 

abandonnes, generalement plus riches en faune, mais clans lesquels se 

trouve un nombre eleve d'arbres affaiblis, representent un risque 

d'heterogeneite tres important. 11 faut egalement signaler que les con-
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ditions meteorologiques, notamment la pluie et le vent, peuvent perturber 

grandement le deroulement normal de l'essai. 

Signification_des_resultats 

Pour chacun des groupes d'auxiliaires retenus dans les differents 

essais, les resultats bruts exprimes en pourcentage de toxicite sont sus

ceptibles de varier pour tous les traitements, y compris le standa;d de 

reference et le temoin. Plusieurs parametres tels que la structure des 

populations d'auxiliaires, la climatologie au cours de l'essai ... sont 

vraisemblablement a l'origine de ces variations. 

11 est done indispensable de situer l'action des produits etudies 

par rapport a celles obtenues avec la reference Phosalone et le temoin 

Eau. 

Cela a conduit a classer les produits dans un des trois groupes de 

toxicite mentionnes precedemment. Ce classement s'effectue au moyen du 

test statistique au niveau global 5 %, par la methode du T. corrige. 

CONCLUSION 

Cette methode dont le but est d'estimer a court terme la toxicite 

des produits sur la faune auxiliaire en vergers, parait assez bien adap� 

tee pour tester les insecticides et acaricides habituellement employes 

en arboriculture. Si les indications obtenues sont relativement nombreu

ses pour les Heteropteres predateurs par exemple, il n'en est pas de meme 

pour d'autres groupes, c'est le cas en particulier des insectes aphidi

phages pour lesquels le verger ne semble pas etre une "culture-support" 

ideale. 

Les informations recueillies portent sur le degre de toxicite des 

produits et non sur l'effet perturbateur qu'ils peuvent engendrer au sein 

des populations d'auxiliaires, au cours de leur evolution, 

Aussi, la mise au point d'une methode complementaire a celle utilisee 

jusqu'a present, permettant de mesurer l.es effets des produits a moyen 

terme voire a long terme, apparait tres souhaitable. 
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ANNEXE 

CHRYSOPES COCCI NELLES 
HEMEROBES 

ACARIPHAGES 
APHID I-

Groupes d' auxiliaires 
PHAGES 

AD\ILTES 
LARVES ADULTES 

+LARVES 
LARVES 

� 

�"' �N � :; "' i :; �" �� �N e_ e_ 
N �" �.,., �.,., 

. . ., ., "' 
. • rl . . . 

• rl "rl . " " � " � "" " u " � "'" .. '" "'" . '" . ·- . '" .. '" .. ·-
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• 0 ·- 0 • 0 

'j.; 
·- 0 'i � ·- 0 ·- 0 

.c � ; ..., ,: < 
.� t-) �< ll '"' 

u u 

• cruo 0"' «- 0" 0"' 0� 0 0"' 
... - ... ... - o..- ... N ... ... ... -

EAU (temoin) 9 49 25 55 5 15 22 37 

PHOSALONE 
(Standard de 

8 39 52 45 33 46 47 62 
reference) 

ACEPHATE 57 

AMITRAZE 60 
19 

AZOCYCLOTIN 
71 

0 

BINAPACRYL 32 

BROMOPHOS 62 

BROMOPROPYLATE 26 

CYHEXATIN 7 15 

DELTAl!ETHRINE 86 

DICOFOL 15 

FENBUTATIN OJCYDE 
0 

FENITRQTijlON 
6) 

0 

FENVALERATE 
59 

0 

HEXYTH IAZOX 
15 

0 

METHOMYL 
95 

PARATHION 27 

-·

PHOSMET 
60 

47 
64 

0 4) 

P IRIMICARBE 
40 



Groupes d' auxiliaires 

� 
EAU (temoin) 

PHOSALONE (S :•�dard de 
reference) 

ACEPKATE 

AMITRAZE 

AZINPHOS 

AZOCYCLOTIN 
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NEBEN\HkKUNG AUF DIE NUTZLINGSFAUNA VON EINIGrJl FUH DEN IN'fECRIERTEt� PFL!\:·J

ZENSCIIUTZ HI APFELANbAU VORCESEili�NEN INSEKTIZlDLN 

I. iH KUSCH, H. GER�OTll

iibergebietliche Pflanzenschutzberatung D-7600 Offenhurg 

FUr die Bek§mpfung des Schalenwicklers werden irn Integrierten Pflanzen

schutz in einigcn europiiischen Landern Praparate empfohlen, die bezilglich 

ihrer Nebenwirkung auf die NUtzlingsfauna filr bedenklich gehalten wcrden. 

Im vorliegenden Freilandversuch zum Schalem1icklertermin sollte deshalb 

noch einmal die Nebenwirkung der Priiparate Dursban (Chlorpyrifos) unc\ 

Orthen (Acephat) au£ ein breites Spektrum von Niltzlingen und lndifferenten 

Uberprilft werden. Als Vergleichsrnittel dienten die als niltzlingsschonend 

eingestuften Praparate Rubitox (Phosalon) und Bay 10320 (Fluthianin). 

Aufgrund des vorliegenden Versuchsergebnisses milsscn die Praparate Dursban 

und Orthen als breitwirksam und daher filr den Integrierten Pflanzenschutz 

als ungeeignet eingestuft werdcn. 

Die Angaben zum Versuch: 

Versuchsanlage: Apfel "Goldparmane" auf Sarnlingsunterlage, ea. 30 Jahre 

alt, Kronendurchmesser 6 - 8 rn. 

Je Versuchsglied wurden 15 Trichter aufgehangt (3 Baume � 5 Trichter). 

PflanzenschutzrnaBnahrnen in der Versuchsanlage vor Versuchsbeginn 84: 

Fungizide: 4 x Baycor von Anfani Mai bis Mitte Juni 

Insektizide und Akarizide: keine 

1983: 4 Fungizidspritzungen 

1 Insektizidbehandlung rnit Rubitox-Spritzpulver Mitte Juni 

Der Versuch wurde bei sehr warmer, trockener Witterung behandelt. Arn Abend 

nach der Behandlung zog ein Gewitter mit starkern Sturm auf. Zu Regenfiil

len kam es in der Versuchsanlage nicht. Eine Beeinflussung des Versuchs 

durch den Sturm dilrfte gering und ohne Auswirkung auf d.as Gesar;itergebnis 

sein. 



Be hand lung 11 . 07. 1984 

\vasser 

2 i3ay 10320 

3 Rubitox Spritzpulver 

4 Dursban 

5 Orthen 

Verteilung der Trichter: 

• 

'3ehandlung 

8.00 - 8.50 Uhr 

9.05 - 9,20 II 

9.30 9.45 II 

10.00 - 10.15 II 

10.20 10,35 II 

J� Versuchsglied drei Biiume a fi.inf Trichter. 

TrichteraufhJngung 

8.50 -

9.10 

9.45 

10.20 -

10.40 

9.05 Uhr 

9.30 II 

10,QQ II 

10.40 II 

11.00 II 

AbschluBspritzung am 13.07.1984 10.30 - 11.30 Uhr. 

\vetter: Bedeckt, maBig warm 21° C, windig 



1.� 

Niitzlingspriifung 1984

2 3 4 5 

wz '" wz 
(>] 

\\'/, 
o: 

\-JZ lo lo lo 

------------------------------------------------------------------------

Niitzlinge 

Orius spec. Imag. 10 1 0 1 % 4 89 4 

Anthocoris spec. lmag. 3 1 13 2 93 4 93 4 

Anthocoridae-L. 18 2 15 2 89 4 84 4 

Malacocoris chl. 0 0 1 100 4 100 4 

Philophorus Perplexus 33 3 9 1 75 4 100 4 

iibrige Miridae Imag. 24 2 11 1 100 4 94 4 

. Miridae L. 10 1 3 1 87 4 94 4 

Heteroptera insges. 11 1 5 1 91 4 90 4 

Chrysopa-L. 71 4 12 1 100 4 97 4 

Chrysopidae insges. 36 3 17 2 95 4 86 4 

Scymnidae 14 2 70 4 92 4 100 4 

Coccinel-L. 31 3 96 4 73 4 82 4 

Coccinel insges. 14 2 85 4 76 4 83 

ohne Scymnidae 

Aphelinus mali Imag. 42 3 71 4 67 4 84 4 

Trichogrammil spec. Imag. so 3 72 4 76 4 76 4 

andere Terebrantes Imag. 10 1 14 2 70 4 71 4 

Terebriintes Imag. insges. 24 2 34 3 74 4 75 4 

Terebrantes-L. 18 2 36 3 57 4 65 4 

Syrphidae Imag. 10 1 39 ') 61 4 42 3.) 

Forficulidae insges. 36 3 59 4 96 4 97 4 

Araniae insges. 15 2 14 2 78 4 66 4 

niitzl. Coleoptera (versch.) 0 1 53 4 56 4 88 4 

Indifferente 

Coleoptera 0 1 8 1 32 3 24 2 

Thysanoptera 18 2 31 3 54 4 62 4 

Psocopteril 42 3 46 3 39 
') 

5B 4 .) 

Diptera 8 37 ') 91 L, 32 4 J 

/·li 1 ben 3 11 % 4 70 4 
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ETUDE DE L'ACTION DE DIFFERENTS FONGICIDES ET INSECTICIDES SUR LA FAUNE 

DES ARBRES FRUITIERS. 

E. PATERNOTTE, G. STERK

Centre de Recherches de Gorsem (I.R.S.I.A.) - B-3800 SINT-TRUIDEN 

H. SCHMIDT

Bayer AG, Pflanzenschutz Biologische Entwicklung - ALLEMAGNE 

Introduction 

La lutte integree contre les parasites en culture fruitiere revet 

une importance grandissante dans tous les pays d'Europe. 

Cette methode, dans laquelle l'activite des predateurs naturels est mise 

sur le premier plan, necessite toutefois l'application de produits chi

miques selectifs,justement pour epargner autant que possible les arthro

podes utiles. 

Dans ce rapport,nous exposons les resultats de nos experiences en ce qui 

concerne la toxicite de certains pesticides vis-a-vis de la faune utile 

et la faune parasitaire et la. possibilite de leur application dans un 

pareil systeme. 

Materiel et methode 

Trois essais individuels en nature ont ete realises en 1984, en 

juin, juillet et en aout sur une parcelle non entretenue de la variete 

'Belle de Boscoop'. 

Un systeme de controle a ete developpe, base sur la rnethode etablie par 

SECHSER et BATHE (1978) pour tester l'influence des pesticides sur la 

faune totale du pornrnier et tout specialernent sur la faune des insectes 

utiles. 

Le systerne comprend un prelevernent d'echantillons a des intervalles re

guliers apres l'application du produit en experimentation. 

La faune presente fut exarninee avant le traiternent au moyen d'une methode 

de frappage Steiner. 

Les insectes recoltes ont ensuite ete tries par groupes ou par especes. 

Pour les prelevements apres le traiternent, l'herbe, en-dessous de la 
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couronne des arbres a ete fauchee e�de chaque cBte du tronc de l'arbre, 

recouverte d'une bache en plastic, montee sur trois lattes en bois d'une 

longueur de 2m75. Les lattes exterieures sont ensuite suspendues a de 

petits poteaux de sorte qu'il se forme une sorte d'auge en forme de tra

peze renverse. L'auge est legerement inclinee d'un cBte de maniere ace 

que la pluie et l'eau de condensation puissent s'ecouler par un petit 

tamis prevu dans la latte du milieu; les bards exterieurs de la bache 

sur le cBte sont replies et attaches au moyen d'epingles a lessive. 

L'ouverture de chaque auge comporte deux arbres ; entre les arbres trai

tes,on a toujours prevu un arbre non-traite comme tampon. 

Les pulverisations furent appliquees au moyen d'un appareil a dos on 

utilisera 3 1 de solution par arbre (a refus). 

Les arthropodes tues furent rassembles apres une heure, 1,2,4 et 7 jours 

apres le traitement. En fin d'essai, le restant de la population fut de

truit a l'aide de dichlorvos·, DDVP 0, I % et rassemble apres une heure 

et apres un jour. 

Dans la mesure du possibl� les differentes especes furent determinees 

et classifiees selon leur importance. Le degre de toxicite fut etabli. 

L'experimentation a ete menee au moyen d'un fongicide a faible toxicite 

(le Captan) et d'un insecticide a toxicite elevee (Parathion). 

Norn commun 

Captan 

Parathion 

Resultats biologiques 

Norn commercial 

Orthocid 83 

E 605 

Formulation 

83 WP 

5 00 EC 

Dose en% 

0, 125 

0,05 

M.A.

0, I 

0,025 

Dans ce chapitre,nous donnons un aper�u des differents ordres et 

families d'insectes ainsi que d'autres groupes importants, notamment de 

leur abondance dans les echantillons et si possible de leur importance 

pour l'arboriculture fruitiere. Les donnees sont reprises dans la 

figure I. 
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PHYLUM ARTHROPODA 

I - CLASSE DES INSECTES 

A. Pterygota

a. Ordre des Orthopteres

En juin et en juillet, nous avons capture deux familles nuisibles 

de la Fam. Tettivoniidae et 2 exemplaires d'un predateur aptere de la 

Fam. des Rhaohidophoridae. L'abondance des Orthopteres est toutefois 

trap faible pour pouvoir jouer un role d'importance en culture 

fruitiere. 

b. Ordre des Dermapteres

Deux especes de la Famille des Forficulidae furent retrouvees en 

nombre assez important, notamment l'espece Apterygida albipennis (CHARPEN

TIER) tres abondante en juillet et l'espece commune Forficula auricularia 

L. Ces insectes se nourrissent tant avec du materiel vegetal qu'avec du

materiel animal et notre connaissance actuelle est insuffisante pour 

pouvoir les classer comme insectes utiles, nuisibles ou indifferents. 11 

existe cependant des presomptions serieuses que cette espece pourrait jouer 

un role utile en tant que predateur des oeufs de la tordeuse , Adoxophyes 

orana FvR. De meme semblerait-il que les acariens et les pucerons consti

tuent une part importante de leur diete. 

c. Ordre des Psocopteres

Au fur et a mesure que la saison avan�e, nous retrouvons de plus en 

plus dans les echantillons des Psocopteres. Au moins six differentes famil

les furent ·distinguees parmi lesquelles la famille des Psocidae fut parti

culierement nombreuse. 

Selan les donnees plutot mair.res de la litterature sur la nutrition de ces 

insectes, ils se nourriraient principalement d'algues, de moisissures et de 

pollens et seront done tres probablement de peu d'importance en arboricul

ture fruitiere. 



d. Ordres des Hemipteres

Tant au point de vue des insectes nuisibles que des insectes utiles, 

cet ordre heterogene comporte quelques-uns des groupes les plus importants, 

notarnrnent celui des capsides predateurs, des pucerons et des psylles. Nous 

reprenons plus en detail ces groupes particulierement importants. 

d.l. Sous-ordre_des_Heteropteres

Ce groupe de capsides utiles augmente en nombre et en especes au 

fur et a mesure de l'avancement de la saisonc Contrairement ace que l'on 

pourrait croire, ce ne fut pas la Famille des Anthocoridae qui fut rtumeri

quement la plus importante,mais bien la Famille des Miridae. 

En juin, seuls Psallus ambieuus Fallen (Fam. Miridae) et Himacerus apterus 

Fabricius (Fam. Nabiidae) sont de quelque importance. 

Daus la Fam. Anthocoridae, plusieurs especes d'Anthocoris et d'Orius sont 

particulierement actives au mois de juillet ; au cours de ce meme mois, on 

retrouve egalement en nombre eleve Deraecoris lutescens (Schilling) et 

Heteroto.ma merioptera Pallas (Fam. Miridae). 

Au mois d'aout, on decouvre principalement et en nombre important Malaco

coris chlorizans (Panzer), Blepharidopterus angulatus (Fallen) et diffe

rentes especes de Phytocoris (Fam. Miridae). 

D'autres familles moins importantes que l'on retrouve ace moment sont 

Reduviidae, Nabiidae et Microphysidae. 

On ne capture que tres peu de capsides nuisibles appartenant notarnrnent a 

des especes de Scutelleridae et de Pentatomidae. 

d.2. Sous-famille des_Homopteres

Les pucerons, les psylles et les cicades representent au cours des 

trois mois de l'essai, plus de la moitie de tous les individus captures. 

Ceci provient principalernent de l'apparition massive du Psylle du pornrnier, 

�lla mali (Schmidberger) (Fam. Psyllidae) que l'on retrouve sous forme 

adulte a partir du mois de juin. En juillet et en aout, on decouvre assez 

frequemment dans les echantillons une ou plusieurs especes de la Famille 

des Cicadellidae, Dans l'essai du mois de juillet, on enregistre une 

presence massive de pucerons (Fam. Aphididae). En aout, le puceron lanigere, 

Eriosoma lanigeru1E (Hausmann) (Fam. Pemphigidae) fut tres frequent. Parmi 

les autres familles mains i.mportantes,nous citons des Cixiidae, des Cereo� 



pidae et des Delphacidae. 

l;i 

e. Ordre des Thysanopteres

Le nombre de thrips que l'on retrouve est relativement faible. Les 

especes de la Famille des Thripidae sont les plus importantes en nombre. 

Parmi les especes nuisibles figurent egalement quelques especes de la 

Famille des Aelothripidae. 

Les especes utiles retrouvees dans les echantillons appartiennent a la 

Famille des Phaelothripidae. 

f. Ordre des Neuropteres

Nous avons decouvert dans les echantillons deux familles de preda

teurs tres importants ; la Fam. des Chrysopidae a laquelle appartient ega

lement Chrysopa carnea (Stephens) et la Fam. des Hemerobiidae. 

A l'encontre de ce que l'on pourrait attendre, leur nombre fut cependant 

tres reduit. Il est possible que les populations relativement faibles des 

pucerons soient a la base de ce phenomene. 

g. Ordre des Mecopteres

En juin et en juillet, nous avons decouvert de fa�on sporadique la 

presence de Mecopteres (Fam. des Panorpidae). Il est probable qu'il s'agit 

principalement de necrophages. 

h. Ordre des Lepidopteres

Au cours des mois de juin et de juillet, on a retrouve dans les 

echantillons pas mal de Lepidopteres adultes. Une determination de ces 

individus jusqu'a l'espece est cependant impossible du fait qu'ils sont 

trop endommages. 

i. Ordre des Dipberes

Dans cet ordre,nous avons pu capturer pas moins de 52 familles de 

mouches et de Cecidomyies ; dans plusieurs de ces familles,nous avons 

meme decouvert plusieurs especes. 

Parmi les insectes dont l'utilite est certaine, il y a plusieurs especes 

de la Famille des Syrphidae (Syrphides) et de la Famille des Tachinidae. 

Cette. derniere est cependant peu nombreuse. Les Cecidornyies (Fam. de 

Cecidornyiidae) dont certaines especes sont tres nuisibles et d'autres 



utiles, sont abondantes surtout au mois d'aout. 

11 est typique de constater la presence de plusieurs especes indifferentes 

appartenant a la Famille des Lauxaniidae dans le courant du mois de juin, 

de nombreux Dolichopodes carnivores (Fam. Dolichopodidae) au mois de juil

let et d'une masse de la Fam. des Mycetophilidae indifferentsau mois 

d'aout. 

j. Ordre des Hymenopteres

Les Hymenopteres ne deviennent importants en nombre qu'a partir 

du mois de juillet. La plupart des especes retrouvees sont utiles soit 

en tant que preda teurs soi t en tant que po 11 ini sa teurs . Nous avons decouver t 

27 familles differentes. 

Les Chalcidoides (Super-famille Chalcidoidea) sont les plus nombreuses 

presque 50 % de tous les Hymenopteres captures appartiennent a cette 

famille particulierement importante du point de vue de la lutte integree. 

Les Familles des Eulophidae et des Aphelinidae sont les plus frequentes ; 

la derniere surtout au cours du mois d'aout et ceci n'est probablement pas 

un hasard si l'on sait qu'a ce moment les populations du puceron lanigere, 

Eriosoma lani�erum, atteignent egalement leur sommet et que leur predateur 

le plus important est precisement l'Aphelinus rnali (MaldeI!lan). 

11 est remarquable de constater dans nos echantillons l'absence absolue 

d'especes parasites des oeufs de la Farnille des Trichogramrnatidae. 

11 est possible que la technique d'echantillonnage appliquee ne convient 

pas pour cette Farnille. 

Le nornbre de Ichneumonides (Super-farnille des Ichneumonidae) fut tres 

eleve. D'autres Hymenopteres utiles appartiennent aux Super-familles des 

Scelionidea, des Proctotrupidea et des Ceraphoronoidea. 

Parmi les especes nuisibles connues,citons les cynipides (Super-famille 

des Cynipoidea). Les autres familles decouvertes furent de peu d'importance. 

k. Ordre des Coleopteres

Cet ordre heberge de nombreuses familles dont l'importance varie 

entre "tres nuisibles" a "tres utiles". A la premiere categorie appar

tiennent e.a. les Anthonomes (Famille des Curculionidae) dont plusieurs 

especes sont particulierement dommageables en culture fruitiere. 

Pour ce qui est des especes utiles, ce sont surtout les coccinelles 

(�am. Coccinellidae), les Staphylinides (Fam. Staphylinidae) et les 

cantharides (Fam. Cantharidae) qui peuvent jouer un role important. 
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Presents en grand nombre bien qu'indifferents sont les petites especes des 

familles des Lathridides (Fam. Lathridiidae) et les cryptophages (Fam. 

Cry?tophafidae). 

II - CLASSE DES ARACHNIDAE 

a. Ordo Araneida

Les araignees furent representees avec plusieurs especes au 

cours des trois mois. Nous avons determine dix familles differentes mais 

seulement deux sont numeriquement d'une certaine importance ; Fam. Thomi

sidae et Fam. Theridiidae. 

b. Ordo Acari

Les Oribatidae apparaissent en nombre important bien que leur role 

soit probablement d'importance minirnale. C'est la raison pour laquelle ils 

ne furent pas retenus lors du classement. On ne retrouva ni acariens pre

dateurs (Fam. Phytoseiidae) ni autres acariens utiles mais il est proba

ble que le systeme d'echantillonnage ne soit pas ideal pour la capture 

d'arthropodes aussi petits. 11 n'est done pas exclu qu'ils aient ete 

presents. 

DEGRE D'ACTION 

Le degre d'action des differents produits a ete calcule selon la . 

formule suivante : 

Degre d'action en% 

Nombre d '.individus captures avant l 'application 
du DDVP X 100 

Nombre total d'individus captures 

Un eventuel effet repulsif des produits n'a pas ete pris en consideration. 

Nous discutons, dans ce qui suit, en premiere instance sur 1' effet direct du 

produit et ensuite sur la vitesse d'action. 

I • EFFET DIRECT 

a. Captan

On peut conclure qu'en general le Captan n'a manifeste qu'une action 
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toxique tres faible apres une application en ce tant sur les especes uti

les, nuisibles et indifferentes (Figure 2). 

Pour ce qui est des arthropodes utiles, le Captan presente un certain effet 

direct sur les tenthredes parasitaires (Section Parasitica), sur les pre

dateurs de la Fam. des Miridae et de la Fam. des Anthocoridae et sur les 

syrphides adultes (Fam. Syrphidae). 

Un effet negatif du Captan a ete enregistre egalement sur les groupes 

moins frequents ou moins abondants. 

b. Parathion

Comme on pouvait s'y attendr� le Parathion s'est revele comme un 

produit toxique (Figure 3). 

Son effet semble le moins prononce sur dipteres, un phenomene qui pourrait 

cependant s'expliquer en quelque sorte par la reimmigration tres rapide de 

ces excellents voiliers. 

Le Parathion exerce une influence negative sur les tenthredes parasites 

(Section Parasitica), sur les predateurs de la Fam. des Miridae et de la 

Fam. des Anthocoridae et sur les syrphides (Fam. Syrphidae). 

Comme on pouvait d'ailleurs s'y attendre, les pourcentages de mortalite 

sont particulierement eleves dans le cas des arthropodes utiles a l'excep

tion des syrphides (Fam. Syrphidae). 

2. VITESSE D'ACTION

Les echantillons furent rassembles une heure, 1,2 et 4 jours ainsi 

qu'une semaine apres le traitement. Ceci nous a permis de nous faire une 

idee de l'evolution de l'action dans le temps. 

Les resul tats ont ete studies par ordre et sous·-ordre pour 1 'ensemble des 

trois mois, ceci afin de pouvoir disposer d'un nombre d'arthropodes suffi

samment eleve que pour pouvoir tirer des conclusions valables. 

En vue d'une schematisation plus claire, les captures du jour 4 ont ete 

reparties sur les jours 3 et 4 et celles du jour 7 reparties sur les jours 

5, 6 et 7. La valeur la plus elevee a ete accordee a la premiere journee. 

a. Captan

La toxicite la plus elevee de ce produit se situe tres clairement 

sur les premiers trois j ours de 1 'essai, par apres, l 'act ion diminue rapi-
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dement pour devenir presque negligeable. Ce phenomene vaut d'ailleurs pour 

tous les groupes importants. 

b. Parathion

Le Parathion exerce son action toxique au cours des premiers deux 

jours,mais ici aussi l'action semble de courte duree. 

DEGRE D'ACTION VIS-A-VIS DES GROUPES LES PLUS IMPORTANTS (EN%) 

Produit CAPTAN 

Sous-ordre Juin Juillet Aout Moyenne 

- HETEROPTERA 36 55 36 38 

- HOMOPTERA 6 52 35 31 

DIPTERA 0 17 43 23 

HYMENOPTERA 58 54 27 41 

COLEOPTERA 51 39 26 42 

ARANEIDA 38 24 13 23 

Produit PARATHION 

Sous-ordre Juin Juillet Aout Moyenne 

- HETEROPTERA 86 96 86 89 

- HOMOPTERA 70 71 92 83 

DIPTERA 33 48 75 60 

HYMENOPTERA 39 79 78 77 

COLEOPTERA 76 79 85 80 

ARANEIDA 87 75 77 79 

Le degre d'action moyen a ete calcule sur la base du nombre d'insectes 

recoltes au cours des trois mois de l'essai et ne constitue done pas une 

moyenne des degres d'action enregistres au cours de la periode envisagee. 



CONCLUSION 

En resume nous pouvons conclure que le Captan a exerce une action 

faible et le Parathion une action toxique sur la plupart des arthropodes 

utiles et nuisibles et ce, durant toute la duree de l'essai. 

RESUME 

Differents essais furent realises en 1984 dans des vergers non 

traites dans le but de determiner, au moyen de la methode de Sechser, les 

effets secondaires de deux produits couramment utilises en Belgique. 

Le Captan se revela en general peu toxique pour la faune a l'encontre du 

Parathion qui exer�a une action toxique tres considerable. 

SUMMARY 

Several trials were realized in 1984 in untreated orchards in order 

to determine with the Sechser-method the noxiousity of two commonly used 

compounds in Belgium. Captan proved to be rather safe in general while 

Parathion appeared to be highly toxic. 

SAMENVATTING 

Met behulp van de Sechser-methode werden in 1984 verschillende 

proeven uitgevoerd in onverzorgde boomgaarden om de nevenwerking van 2 

in Belgie veel gebruikte pesticiden te bepalen. 

Captan bleek over bet algemeen vrij onschadelijk voor de fauna, 1n tegen

stelling met Parathion dat zeer toxisch reageerde. 
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FIG. 1 COMPOSITION DE LA POPULATION D'ENSEMBLE (Moyeooe de trois mois) 

DIPTERA 17 ,2% 

H'iMEMOPTERA 5% 

COLEOPTERA 3, 1 % 

DIVERS 6,4% 

HETEROPTERA 7,1% 

HOMOPTERA 61,2% 
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t.:O!-IBRE O' INDI\'IDUS MORIS EN FONCTIOJ\ DE !..A DATE D' ECHANTILLONNAGE PAR.ATl!IU\ 

( total des trois mois) 
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NOMBRE D' INDIVIDUS MORTS EN FONCTION DE LA DATE D • ECHANTI LLON�AGE : CiJ'T Af' 

(total des trois mois) 

HETEROPTERA HOMOPTERA 
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EFFET A COURT TERME DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES SUR LA FAUNE 

AUXILIAIRE. 

ESSAIS SUCCESSIFS EN VERGER DE PRUNIERS. 

P. BLAISINGER

I.N.R.A. - Station de Zoologie - B.P. 507 - 68021 Colmar cedex -

France 

Les conditions d'experimentation au champ font qu'un seul 

resultat obt enu au cours d 'une saison n 'a qu' une valeur relative s' il 

s'agit d'apprecier l'incidence d'un produit sur la faune auxiliaire de 

la culture. En effet, la densite et la structure des populations 

d'auxiliaires varient dans des proportions importantes tout au long de 

la periode de vegetation. Pour couvrir dans une certaine mesure ces 

variations, nous avons entrepris en ete 1984, d'appliquer a trois 

reprises le m�me test (4 juillet, 17 juillet, 29 aoOt) en vue d'un 

jugement plus global des produits a l'essai. 

Les 6 pesticides mis en comparaison sont utilises, en 

arboriculture et en grandes cultures, pour lutter soit contre les 

pucerons, soit contre le carpocapse (Cydia �1�pnella), soit contre ces 

deux types de ravageurs 

Matiere 

active 

d ialiphos 

f enit rot hion 

hept onophos 

phosmet 

vam idot hion 

phosalone 

Nom 

commercial 

Torak EC 

Folithion 

Hostaquick 

Imidan 

Kilval 

Zolone f lo 

Fabricant 

Sopra 

Bayer 

Procida 

Agrishell 

Rhodiagri 

Rhod iagri 

Concentration 

d'emploi 

72g m.a./hl 

50g m.a./hl 

88g m.a. /hl 

50g m.a./hl 

50g m.a./hl 

60g m.a./hl 

D. 
A. 

c. 

A. 
c. 

E. 

Autorise 

contre : 

plantaginea 
pomi 
pomonella 

pomi 
pomonella 

lanigennn 

C. pomonella
( ut il isat ion
Adoxophyes)

Pucerons des 
arbres f rui
t iers et de 
la betterave 

Reference 



Methode : 

JO 

La met ho<le d 'experimentation ut il isee est celle d ite "des 

entonnoirs de Stuttgart" (Steiner 1977, Blais inger cl.ans 

o.r.L.B./S.R.O.P. 1979). Le support d'experimentation est constitue 

par un verger de 0,50 ha de pruniers conduits en gobelets demi-tiges 

et ages de 12 ans. 

Des recensements de faune sont prat iques par frappage a 

intervalles de 8 jours a partir d'avril pour determiner l'evolution de 

la faune de la .culture •. Les parcelles de l 'essal (= l arbre) sont 

separees par au mains une rangee d 'arbres non traites. Il y a deux 

repetitions. Les produits sont appliques, a refus, a la pression de 

6-8 bars. La phosalone canst it ue le produit de reference. 48 heures

apres 1 'application des produit s, un t raitement d' invent a ire au 

dichlorvos (0,2 %) est mis en place. 

Debut juillet la faune auxiliaire, evoluant essentiellement aux 

depens d 'une import ante population de Phorodon htDnul i, est j ugee 

suff isamment dense et variee pour la mise en place du premier essai 

(4/07), le deuxieme essai est place le 17/07 et le troisieme est 

applique fin aoO.t (29/08). 

Composition et evolution de la faune utile 

Au tableau I (annexe 1) figurent les valeurs extr�mes et la 

densite moyenne, par parcel le, de la f aune .utile, ainsi que sa 

diversite au cours des trois essais. 

Debut juillet (essai I) la faune est tres riche et tres 

divers if iee, q uat re grands groupes se dist inguent : 

les auxiliaires 

chrysopides, syrphides, 

aphid iphages strlcts coccinellides, 

- les auxiliaires evoluant plut6t, mais non exclusivement, en

acarophages : des ant hoe or ides et de nombreuses especes de mi rides, 

- les hymenopteres, 

les araignees. 

Mi-juillet (essai II) l'effectif des aphidiphages stricts s'est 

f ortement accru, essent iellement en ce qui concerne les syrphid.es .• - Les 

chalcidiens ant triple le.ur effectif et pour Halacocoris chlorizans 

c'est la fin du stade larvaire. 

2 
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Fin_aout (essai III), soit six semaines plus tard, la faune utile 

est bien plus pauvre. Restent presents en nombre consequent : des 

larves de chrysopides, des anthocorides, des chalcidiens et une forte 

population d'araignees. Stethorus punctillum se manifeste alnsi que 

divers heteropteres. 

Expression des resultats : 

Seuls sont retenus, pour l' lnterpretat ion des resultats, les 

especes ou groupes d'especes dont l'effectif par produit et par essai 

depasse dix individus. 

Des chutes importantes d'hymenopteres sont parfois constatees en 

parcelles temoin, elles peuvent meme depasser 40 % de l 'effect if 

total. Dans ces cas, il n'est pas fait etat des resultats meme si, par 

ailleurs, les niveaux de population en parcelles traitees 

correspondantes sont consequents. 

Les resultats sont soumis a une analyse de variance apres 

transformation par la fonction Vy+ 0,5 et l'action des produits est 

determinee par l'expression 

(pop. to t. temoin) X (pop. rest. produit) 
E % d' e fficacite = I - X 100 

(pop. rest. temoin) X (pop. to t. produit) 

(Cf. tableau II : annexe 2) 

Les produits sont classes selon 4 classes de toxicite selon 

Steiner (1981) a savo.ir 
0 - 12 % classe I neutre 

13 - 25 % classe II peu dangereux 
26 - so % classe III moyennement toxique 

> so % classe IV toxique 

Les evaluations representees au tableau III canst it uent une 

appreciation globale a partir des resultats individuels de chacun des 

trois tests. 

propose 

(Vair tableau III : annexe 3) 

Cette evaluation peut se discuter ; en effet, Statibli (1984) 

une classification lineaire par tranches de 25 % ) 

classification qui penaliserait mains les produits se situant pres de 

la valeur 50 % • 

3 
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En reprenant ces valeurs dans un tableau comparat if (Tableau 

IV, annexe 4), on s'aper�oit que cette fa�on de faire deplace pour 118 

resultat s ind i viduels : 

29,5 % de la classe IV vers la classe III 

12 % de la classe III vers la classe II 

10 % de la classe II vers la classe I. 

S'il s'opere un glissement general vers les classes plus 

faibles, celui-ci est surtout accuse pour la classe IV ; l'allegement 

porte essentiellement sur celle-ci (environ 30 % des valeurs). 

Conclusion : 

Pour conclure par une appreciation generale sur les produits 

appliques au cours de cet essai, on constate : 

- que tous presentent une toxicite moyenne a elevee pour les

coccinellides et pour les hymenopteres en general. 

- que phosalone, phosmet et dialiphos sont tres bien supportes

par les heteropteres. 

que, dans l 'ensemble, vamidothion et heptonophos sont 

comparables quant a leur action globale sur la faune auxiliaire. 

que, dans cet essai, le dialiphos est relativement bien 

supporte par les auxiliaires. 

que le fenitrothion est toxique pour l 'ensemble des 

organismes utiles presents. 

4 
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Annexe l 

Composition de la faune du verger de pruniers en ete 1984. 

Essa i I Essai II Essai III 
(04/07/84) (17/07/84) (29/08/84) 

Ext. Moy. Ext. Moy. Ext. 

Adalia bipunctata 13- 63 19 10-21
Coccinellides ad. 12- 25 16 12- 3 9 20 10-21
Coccinellides 1. 13- 75 27 11- 45 19 12-63

Stethorus punctillum 10-26
Anthocorides ad. 10- 38 22 16- 70 45 12-63
Ant hocor ides 1. 14- 92 46 11- 51 29 
M. chlorizans ad. 16- 84 46 30-186 92 
M. chlorizans 1. 18-291 106 
P. perplexus 10- 23 12 10- 23 12 
Heterotoma sp. 17-100 55 
D. ruber ad. 27-158 61 
Autres Heteropteres ad. 11- 22 10 18- 73 35 11-73
Autres Heteropteres 1. 11- 23 13 11- 24 13 

Chrysopes ad. 11- 35 20 11-15
C hrysopes 1. 12- 20 9 12-33
Syrphes ad. 11- 32 18 143-599 281 11-20

C hal cid iens 10-31 23 19-115 67 17- 73
Hyr.ienopt ere s > 3 mm 12-14 8 14- 30 20 
Hymenopteres < 3 mm 13-53 27 13- 28 18 
Araignees 10-66 32 13- 53 25 96-268

ad. = adultes M. chlorizans : Malacocoris
1. = larves D. ruber : Deraeocoris

P. perplexus : Pilophorus 

Tableau I Valeurs extr@mes et ecarts des captures par repetition 
(surface de reception : 2,5 m2). 

Moy. 

12 
12 
30 

13 
30 

28 

9 
16 
10 

41 

171 
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Annexe 2 

Action des produits, % d'efficacite sur les auxiliaires. 

Essai eau phosa- phos- vamido- diali- fenitro- hepto-
lone met thion phos thion nophos 

Adalia 

bipunctata I 8 

II 15 76 78 59 75 77 75 

Coccine 11 ides 

ad. I 10 52 80 68 73 66 71 

n 4 44 76 22 52 71 42 
III 17 28 9 5 19 33 

Coccinell ides 
1. I 7 67 82 92 59 

II 15 74 67 84 40 92 71 

Chrysopes ad. I 25 18 

II 9 80 12 25 74 33 
III 5 47 55 41 

Chrysopes 1. I 19 20 88 
II 7 

III 0 7 17 19 8 53 20 

Syrphes ad. I 3 10 30 12 18 26 
II 19 9 36 30 32 70 73 

III 35* 17 25 45 57 

Stethorus 

punct ill um III 18 0 79 9 42 82 40 

Ant hocor ides 

ad. I 0 0 10 42 7 80 26 
II 2 5 2 28 21 83 33 

III 21 0 2 17 6 75 11 

Ant hoe or ides 

1. I 0 2 1 30 4 84 6 
II 0 2 5 19 7 71 10 

M. chlorizans

ad. I 2 0 7 93 12 98 93 
II 6 2 12 87 11 90 83 

M. chlorizans

1. I 2 8 8 97 10 98 43 
II 50 

... /.. . 



P. perplexus
ad. + 1.

P. perplexus
1.

D. ruber ad. 

Heterotoma 

Heteropteres 
sp. ad. 

Heteropteres 
sp. 1. 

C hale id iens 

Hymenopteres 
> 3 mm.

Hymenopteres 
< 3 mm. 

Araignees 

Essai 

I 

II 

I 
II 

I 
II 

I 
II 

III 

I 
II 

I 
II 

III 

I 
II 

III 

I 
II 

III 

I 
II 

III 

ad. = adultes 
1. = larves

Tableau II : 

E (% efficacite) 

eau 

0 

11 

5 
20 

1 
3 

15 
5 

19 

0 
5 

13 
30 
40* 

20 
15 

59* 
32 

18 

17 
35 
9 

phosa-
lone 

0 

0 

,... 

11 

0 
4 

10 
4 
0 

8 

9 
36 
25 

40 

64 
60 

12 
22 
12 

J5 

phos-
met 

0 

0 

l 

8 
14 

3 

4 

61 
45 

26 

47 
65 

55 
62 
61 

vamido-
thion 

9 

82 

61 

100 

90 
75 
57 

80 

62 
27 
12 

59 
40 
43 

72 
67 
42 

85 
45 
66 

rt. chlorizans : Malacocoris 
P. perplexus : Pilophorus
D. ruber : Deraeocoris

diali- fenitro- hepto-
phos 

23 

0 

25 
30 

21 

13 
9 

17 

48 
70 
50 

21 

47 
13 

50 

77 
71 
30 

thion 

93 

69 

78 
86 

96 
89 

88 
75 

95 

72 
79 
50 

55 

81 
49 
63 

49 
63 
52 

,,. . 
essa1. 

nophos 

44 

71 

59 
85 

72 
32 

52 
42 

65 

60 
77 
20 

79 

54 

66 

26 
67 
17 

non retenu 

1 _ � tot. temoin) .! � � produit) X 100 
(pop. rest. temoin) X (pop. tot. produit) 



Annexe 3 

Evaluation des produits a l'essai 

phosa- phos- vamido- diali- fenitro- heptono-

lone met thion phos thion 

Adal ia bipunctata 4 4 4 4 

Coccinellides ad. 3 4 3 4 

Coccinellides ' 

4 4 4 3 -'-• 

Chrysopides ad. 4 1 2 

Chrysopides 1. 1 1 2 1 

Syrphides ad. 1 3 2 2 

Stethorus ad. 1 4 1 3 

Anthocorides ad. 1 1 2 1 

Anthocorides 1. 1 2 

M. chlorizans ad. 1 1 4 1 

M. chlorizans 1. 1 1 4 1 

P. perplexus ad. + 1. 1 1 4 

4 

D. ruber ad. 1 4 3 

Heterotoma ad. 1 1 4 2 

Heteropteres ad. 1 1 4 1 

Heteropteres 1. 1 1 4 2 

Chalcidiens 2 4 3 4 

Hymenopteres > 3mm 3 2 3 2 

Hymenopt eres < 3mm 4 4 4 3 

Arnignees 1 4 4 4 

ad. = adultes M. chlorizans : Malacocoris

1. = larves P. perplexus : Pilophorus

D. ruber : Deraeocoris

4 

4 

4 

4 

4 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

2 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

phos 

4 

3 

4 

3 

2 

4 

3 

3 

1 

4 

3 

4 

4 

4 

3 

4 

4 

4 

4 

2 

Tableau III Les resultats sont classe selon 4 classes de toxicite 

1 : neutre ; 2 : peu dangereux ; 3 : moyennement toxique ; 4 : toxique 
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Annexe 4 

Comparaison de deux modes de classification 

Adal ia 2p. 

Coccinellides ad. 

Coccinellides 1.

Chrysopes ad. 
Chrysopes 1.

Syrphides ad, 

s. punct ill um ad,

Anthocorides ad. 

Anthocorides 1.

M. chlorizans

ad.

M. chlorizans 1. 

Pilophorus

ad. + 1.

D. ruber ad. 

Heterotoma

Heteropteres

sp. ad,

Heteropteres

sp. 1. 

Chalcidiens 

Hymenopteres 

> 3 mm

Hymenopteres

( ] l:tffi 

Ara ignees 

.g_(I. = adultes 

1. = larves

phosa- phosmet 
lone 

4 4 4 4 

3 3 4 4 

4 3 4 4 

4 3 

1 1 1 

1 1 3 2 

1 4 4 

l 1 

1 1 1 

1 l 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 

2 2 4 3 

3 2 2 2 

4 3 4 3 

1 4 3 

s . punct ill um 
M. chlorizans

Tableau IV : St, classification 

vamido
thion 

4 3 

3 3 

4 4 

1 1 

2 1 

2 2 

1 1 

2 2 

2 1 

4 4 

4 4 

4 4 

4 3 
4 4 

4 4 

4 4 

3 3 

3 3 

4 3 

4 3 

Stethorus 

Malacocoris 

diali- fenitro- heptono-
phos thion phos 

4 4 4 4 4 

4 3 4 3 3 

3 2 4 4 4 

2 1 4 3 3 

1 1 4 3 2 

2 2 3 3 4 

3 2 4 4 3 

1 1 4 4 3 

l 4 4 1 

1 4 4 4 

1 1 4 4 3 

2 1 4 4 4 

3 2 4 4 4 

2 1 4 4 4 

1 4 4 3 

2 4 4 4 

4 3 4 4 4 

2 4 3 4 

3 3 4 3 4 

4 3 4 3 2 

4 

2 

3 

2 

1 

4 

2 

2 

4 

2 

3 

3 

3 

2 

3 

4 

4 

3 

2 

D. ruber De raeocor is 

selon Steiner Sta classification 
selon Staiibli (cf. texte). 
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NEBENl'iIRKUNG VON EINIGEN INSEKTIZilJEI{ AUF DIE BODENFAUNA (CARABIDAE U .A.) 

JN ERDBEE!1EN 

L ,HKlJSCH, H. GERNOTH 

Ubergebietliche Pflanzenschutzberatung D-7600 Offenburg 

Der <lurch die zunehmen<le einjahrige Kulturfiihrung bei Erdbeeren wieder 

notwendig gewordene verstarkte Einsatz von Insektiziden vor der Bli.ite 

zur vorbeugenden Eekampfung des Erdbeerenbliltenstechers lieB die liberle

gung aufkommen, welche Auswirkung diese Insektizideinsiitze wohl au£ die 

Bodenfauna haben. Dies interessierte um so mehr, da auch im Erdbeeranbau 

an einem Integrierten Programm gearbeitet wird. 

Das Ergebnis des Versuches zeigt, daB bei Ausbringung der Mittel am Morgen 

keines <ler Praparate eine nachhaltig negative Auswirkung auf die Bodenfau

na hat. Dies iiberraschte vor allem bei den synthetischen Pyrethroiden, 

die sonst im Obstbau wegen ihrer groBen Brei tenwirkung abgelehnt werden. 

Eventuell wirkt sich hier ihr rascher Abbau im Boden posit:iv aus. Am un

gi.instigsten schnitt in dem Versuch das bisher gebrauchlichste Mittel Azin

ohos + Demeton ab. Weitere Versuche zu dieser Frage auf noch groBeren 

Parzellen sind vorgesehen. 

Die Angaben zum Versuch: 

:-littel: 

Versuchsanlage: 

Tag der Behandlung: 

'.:letter: 

Lonituren: 

1 unbehandelt 

2 Decis 0,03 m Deltamethrin lo 

3 Ripcord 10 0,05 % Cypermethrin 

4 Gusathion MS 0,2 % Azinphos + Demeton 

5 llerba Vetyl neu Pyre thrum 
+ Piperonylbutoxyd

Blocke 10 x 15 m, 

je Block in dcr Mitte fiinf Bodenfallen 

Versuchsanordnung: 5 3 1 2 

13.05.1985 - 10.00-11.00 Uhr 

sonnig warm 

am 10.05. Bodenfallen eingegraben 

a� 13.05. Vorbonitur, 

weitere nach der Behandlung 

am 15.05., 17,05., 21.05. 

4



Bodenfauna Erdbeeren 

Zusammenfa�:sung 

Versuchsglied l (unbehan<lelt) 

13.05. 15.05. 17.05. 21.03. 

Nebria brevicollis 

Poecilus cupreus 

versicolor 

Pseudophonus rufipes 

griseus 

Clivina fossor 

Summe *Sonstige 

Staphylinidae 

sonst. Coleoptera 

Araneae 

*)Sonstige: 

3 

18 

2 

9 

6 

3 

4 

18 

12 

9 

3 

1 

13 

4 

5 

11 

8 

12 

9 

3 

2. 

9 

2 

21 

8 

11 

6 

2 

4 

10 

5 

2 

6 

19 

Summc: 

15. - 21 .05.

32 

29 

9 

5 

7 

32 

11 

12 

18 

48 

Loricera pilicornis, Notjophilus biguttatus, Platynus dorsalis, 

Badister lacterosus, Tachys micros, Bembidion sp., Trichocellus sp., 

Platynus sp., Armana sp., Haptoderus sp., Acupalus sp. 



Uodenfouna Erdbeeren 

i�usammenfassung 

Vcrsuchsglied 2 (Decis) 

Nebria brevicollis 

Poecilus cupreus 

versicolor 

Pseudophonus rufipes 

griseus 

Clivina fossor 

Summe sonstige 

Stophylinidae 

sonst. Coleoptera 

Araneae 

41 

13.05. 15.05. 17.05. 21.05. 

s 

8 

2 

3 

3 

5 

21 

7 

s 

2 

2 

12 

11 

12 

2 

3 

6 

1 

3 

2 

6 

s 

7 

10 

4 

7 

7 

3 

9 

7 

4 

Summe: 

15. - 21.05.

17 

15 

2 

3 

6 

21 

20 

26 

16 

17 



Bodenfauna Erdbeeren 

Zusammenfassung 

Versuchsglied 3 (Ripcord 10) 

Nebria brevicollis 

Poecilus cupreus 

versicolor 

Pseudophonus rufipes 

griseus 

Clicina fossor 

Summe sonstige 

Staphylinidae 

sonst. Coleoptera 

Araneae 

13.05. 15.05. 17 .os. 21.05. 

1 

16 

2 

1 

6 

2 

1 

17 

3 

4 

7 

10 

7 

6 

1 

3 

5 

10 

3 

4 

8 

5 

13 

15 

1 

3 

14 

4 

2 

7 

6 

Summe: 

15. - 21.05.

17

22 

1 

2 

8 

31 

17 

13 

21 

12 



Bo<lenfauna Er<lbeeren 

Lusammenfassung 

Versuchsglied 4 (Gusathion MS) 

43 

13.05. 15.05. 17.05. 21.05. 

Ne�ria brevicollis 

Poecilus cupreus 

versicolor 

Pseudophonus rufipes 

griseus 

C1i vina fossor 

Summe sonstige 

Staphylinidae 

sonst. Coleoptera 

1 

2 

1 

4 

6 

1 

2 

14 

4 

1 

2 

4 

5 

2 

3 

6 

7 

2 

1 

11 

8 

l 

3 

4 

2 

6 

4 

Summe: 
1s. - 21.os. 

31 

13 

2 

5 

9 

14 

10 

8 

----- .;c.... •• • - · ----- ----�-- --------------------- ·-· - - --------------------------

Araneae 31 4 11 8 23 



Bodenfauna Erdbeeren 

Zusammenfassung 

Versuchsglied 5 (Herba Vetyl neu) 

Nebria brevicollis 

Poecilus cupreus 

versicolor 

Pseudophonus rufipes 

griseus 

Cli vina fossor 

Summe Sonstige 

Staphylinidae 

sonst. Coleoptera 

Araneae 

13.05. 

13 

10 

3 

l 

1 

6 

9 

14 

15.05. 

17 

3 

3 

5 

4 

3 

Summe: 

17.05. 21.05. 15. - 21.05.

13 23 53 

11 7 21 

1 1 2 

3 3 6 

4 2 9 

6 14 25 

2 3 9 

7 4 14 

8 10 18 



PRLJFi..iNG DER t,EBEN\./IRKUNC VQ;I/ ()\iNEX ( 2, 5 % PENCONAZOL + 4 7, 5 % CAPTAN) 

AUF RAUBMIL13EN 

,I. NIKUSCH, H. Gl�RNOTH 

Ubergebietliche Pflanzenschutzberatung D-7600 Offenburg 

In Spritzfolgen des Integrierten Pflanzenschutzes wird groBen Wert auf 

die Schonung der Raubmilben, den wichtigsten Gegenspielern der Spinnmil

ben, gelegt. Mit den Triazol-Praparaten kam eine neue Fungizidgeneration, 

die rasch einen groBen Marktanteil erobern konnte. Die neueren Produkte 

sind Mischungen aus Triazol + Captan. 

Der folgende Ver such wurde angelegt, um die Eignung des Praparates Omnex 

fi.ir den Einbau in eine integrierte Spritzfolge zu Uberpriifen. Er wurde 

durchgefUhrt in einer ea. 30jahrigen Halbstammanlage der Sorte Goldparmiine. 

Die Angaben zum Versuch: 

Behandlungen: 

Kontrolle: 

am 08.05. und 15.05. mit Omnex 0,1 % 

unbehandelt 

Vorausgegangene Fungizidspritzungen: 17.04. Rubigan 

Weitere PflanzenschutzmaBnahmen: 01.06., 15.06., 29.06., alle Folpet 

2 

unbehandelt ) 

Priifmittel (Omnex) � 3 Wiederholungen 

Bonituren: je 50 Blatter pro Parzelle 

08.05. Bonitur 
vor der Behandlung 

Raubmilben 

Zetzellia mali 

Typhlodromus sp 

21.05. 

Zetzellia mali 

Typhlodromus sp 

29.05. 

Zetzel Lia rnali 

Typhlorlroinus sp 

02.07. 

7-etzel 1.ia mnli 

'Cyphlodromus sp. 

unbehandelt 

la 

32 

12 

35 

24 

17 

17 

77 

.:1 

b 

12 

5 

21 

3 

32 

5 

78 

18 

C 

12 

5 

23 

3 

54 

8 

72 

5 

56 

22 

79 

30 

103 

30 

227 

31 

Omnex 

2a 

21 

5 

36 

3 

36 

12 

45 

12 

b 

17 

12 

21 

18 

27 

5 

55 

5 

C 

12 

3 

18 

12 

41 

5 

108 

9 

so 

20 

75 

33 

104 

22 

203 

26 



APPROCHE D'UNE METHODOLOGIE DE PLEIN CHAMP POUR DEFINIR LES CONSEQUENCES 

A MOYEN TERME DES PESTICIDES SUR LA FAUNE AUXILIAIRE. 

J.N. REBOULET 

A.C.T.A., Domaine de Gotheron, F. 26320 ST MARCEL-LES-VALENCE

Une espece ou un groupe d'especes d'auxiliaires presente generale

ment un interet pratique lorsque son activite se situe avant le demarrage 

de la pullulation du ravageur. Selon l'epoque d'utilisation d'un produit 

phytosanitaire, l'incidence sur le role regulateur des populations natu

relles d'auxiliaires peut etre tres differente. 

11 parait done judicieux de mesurer les consequences pratiques a

moyen terme des pesticides, pour une culture donnee, aux epoques ou ils 

sont susceptibles d'etre utilises. 

Les travaux de methodologie ont ete realises sur pucerons des epis 

en culture de ble, sur le Puceron vert (Myzus persicae) en verger de 

pechers et sur l'Acarien rouge (Panonychus ulmi) en verger de pommiers. 

La premiere phase de l'etude repose sur les principes suivants : 

- application de produits qui se differencient par leurs effets sur le

ravageur et sur les auxiliaires,

estimation periodique , pendant plusieurs semaines, des populations

du::.-ravageur et de ses ennemis naturels,

- dispositif experimental constitue de parcelles traitees suffisamment

impoLtantes pour limiter les phenomenes de recolonisation pendant la

duree des observations.

Nous presentons ici les resultats d'une experimentation sur P.ulmi 

et ses predateurs, realisee en 1985 en verger de pommiers Golden (26 -

ETOILE). 

Protocole d'experimentation 

- Produits mis en comparaison

. CYHEXATI.N : acaricide, peu toxique sur insectes auxiliaires. 



. PHOSALONE favorise parfois �. moyennement toxique sur 

auxiliaires. 

AZINPHOS.ETHYL : favorise souvent P.ulmi, tres toxique sur 

auxiliaires. 

- Traitement le 17/07/85 sur 50 arbres par produit (4 lignes de 12 a

13 arbres). Parcelle "temoin" non traitee.

- Recensement de P,ulmi et des auxiliaires a T-lj., T+7j., T+l5j., T+2lj,

et T+281.

Chaque parcelle a ete divisee en quatre secteurs de 12 arbres. Sur 

chacune de ces repetitions, 25 frappages ont ete effectues sur les deux 

lignes centrales (soit 100 frappages par unite de traitement). 

Les arthropodes recoltes dans de l'alcoal a 30 % ant ete denombres 

au labaratoire. Pour P.ulmi, les effectifs importants nous ant contraint 

a effectuer un denambrement par echantillonnage. 

Evolution des populations 

Quatre groupes de predateurs d'acariens ant ete recenses 

- Anthocorides : Orius sp ,adultes + larves)

- Mirides : Atractatomus sp et Campylama sp. (adultes + larves)

- Coccinelles

- Nevropteres 

Stethorus punctillum (adultes + larves) 

larves de Chrysapes 

Les effectifs de P.ulmi et de predateurs recenses (voir annexes 1 

a 4) ant ete soumis a une analyse de variance (tableau 1). 

Tableau 1 : Classement des produits selan les populations d'arthropodes 

recense es. 

> population significativement superieure (P=0,05)
n.s. difference non significative 

(0 : temoin, C : cyhexatin, P phosalone, A azinphos) 

T - 1 j. T + 7 j. T + 15 j. T + 21 j. T + 28 j. (16/07) 

P. ulmi n .s. P ::> OA::> C PA::> o::> C PAO ::> C APO::> C 

Orius sp. 
POA ::> C o::> PA> C POA > C (ad. + lv.) n. s. n. s. 

Mirides 
(ad. + l V.) PC::> A n. s. n .s. n. s. n .s. 

Stethorus sp. P ::>QC::> A P .> AOC n. s. P::> C (ad. + l V.) n.s;

Nevropteres n .s. n. s. n .s. n .s. n.s. ( 1 V.) 



- P.ulmi

L'infestation etait relativement homogene avant !'application des 

produits. La chute des populations observee le 31/07 (T+l5j .) sur !'en

semble du dispositif est probablement due a une pluie enregistree le 

29/07. 

Pendant toute la duree des observations, l'effet acaricide de 

cyhexatin s'est traduit par des infestations 3 a 4 fois plus faibles que 

dans le temoin. 

L'infestation des parcelles azinphos et phosalone a ete globalement 

plus importantes que celle de la parcelle temoin. Pour phosalone, !'infes

tation a ete significativement superieure de 29 % a T+7j. et de 40 % a 

T+l5j. Pour azinphos elle a ete significativement superieure de 50 % a 

�l�. 

- Orius sp. (annexe 1)

A partir de populations sensiblement identiques avant le traitement, 

on a assiste sur les quatre parcelles, a un accroissement important du 

nombre d'individus pendant les 4 semaines qui ont suivi le traitement. 

Pour cyhexatin, les populations ont ete tres inferieures (de 49 a 

65 %) a celles du temoin a partir de T+l5j. 

Pour azinphos et phosalone les populations ne se sont differenciees 

de celles du temoin qu'a une seule periode : T+2lj. (la population 

d'Orius sp. a ete significativement inferieure de 47 % dans la parcelle 

azinphos et de 43 % clans la parcelle phosalone). 

- Stethorus puncti llum (annexe 2)

Dans la parcelle cyhexatin, les effectifs ont ete tres faibles a 

partir de T+l5j. 

Dans les autres parcelles (temoin, phosalone et azinphos), les 

effectifs ont varie sensiblement selon les dates et differemment selon 

les produits. Pour phosalone, ils ont ete significativement superieurs a 

ceux du temoin a T+7j. et a T+l5j. Pour azinphos, ils ont ete signifi

cativement inferieurs a une seule periode (T+7j.). 

- Mirides (annexe 3) et Chrysopes (annexe 4)

Apres le traitement, !'evolution de ces deux groupes de predateurs 
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a ete sensiblement identique. Aucune difference d'effectifs selon les 

produits n'a ete mise en evidence. 

Ces resultats montrent, d'une part l'effet direct des produits sur 

l'infestation de P.ulmi, d'autre part l'effet de la population de P.ulmi 

sur les effectifs de predateurs. A partir de T+lSj., les populations de 

predateurs semblent etre plus etroitement liees a l'importance de la 

proie qu'a la toxicite des produits. 

Approche pour definir un effet a moyen terme 

Les relations produit-proie, produit-predateur, proie-predateur 

interdisent toute conclusion sur l'effet des produits a partir des 

effectifs bruts d'arthropodes. 

Nous avons exprime les resultats sous la forme "nombre de predateurs 

pour l OOO acariens". 

D'apres les donnees obtenues, les traitements azinphos et phosalone 

se distinguent du traitement cyhexatin et du temoin, a certaines periodes, 

par des effectifs de predateurs plus faibles (voir annexes 1 a 4). 

Tableau 2: Classement des produits selon le nombre de predateurs pour 

1 OOO acariens. 

> nombre de predateurs significativement superieur ( p 0,05) 

n.s. difference non significative.

(0: temoin, C : cyhexatin, P : phosalone, A azinphos) 

T - l j. T + 7 j. T + 15 j. T + 21 j. 
( 16/07) 

ORIUS sp. 
n.s. n.s. n.s. co:> PA

(ad. + lv.) 

MIR IDES n. s. C :> OPA n. s.
(ad. +] V.) 

n. s. 

STETHORUS C :> POA (ad. + l V.) n. s. n. s. n. s.

NEVROPTERES 
(l arves) n.s. n. s. n .s. n. s.

T + 28 

n.s.

C :> AOP 

CPO:> A 

n. s. 

Le classement des produits ( tableau 2) aboutirait aux tendances 

suivantes : 

. Cyhexatin inoffensif sur les quatre groupes de predateurs. 

j. I
I 
I 
i 
l 



. phosalone 

. azinphos 

toxique sur Orius sp.(cette toxicite s'exprime 21 jours 

apres le traitement). Inoffensif sur les autres predateurs 

recenses. 

toxique sur Orius sp. (a T+2lj.) et sur Stethorus punctillum 

(a T+28j.). Peu ou pas toxique sur les autres predateurs 

recenses. 

Pour Orius et Stethorus, ces conclusions colncident assez bien avec 

les informations existantes. Cependant, la difference de toxicite connue 

entre azinphos et phosalone n'apparait pas dans ces resultats. 

Pour Mir ides et Nevropteres predateurs, la t_oxi_cite connue d 'azinphos 

n'a pas ete decelee. 

Plusieurs causes pourraient etre a l'origine de certaines discor

dances entre ces resultats et les informations existantes dans la 

litterature. 

- la recolonisation des parcelles (cas des Mirides adultes)

- la repartition heterogene de certains groupes d 'auxiliaires (cas des

Mirides a T-lj. et a T+lSj.)

- et surtout, d'apres les resultats obtenus dans la parcelle temoin, un 

nombre de predateurs insuffisant pour limiter efficacement la pullula

t ion de I'. ulmi

Une experimentation de ce type semble permettre de bien differencier 

les consequences pratiques a moyen terme des produits testes, seulement 

dans les situations ou les auxiliaires contribuent, dans la parcelle 

temoin, a ramener !'infestation du ravageur a un niveau tolerable. Cette 

hypothese a ete confirmee par une experimentation realisee selon le meme 

principe en culture de ble sur l' ensemble "pucerons des epis / syrphes 

/ coccinelles". 
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Host plant influence on the effect of pesticides 
on the predacious mite l)·plllodromus p.vri 

Introduction 

L. BLOMMERS & H. HELSEN
Experimental Orchard De Schuilenburg 

(Research Institute for Plant Protection) 
4041 BK Kesteren; the Netherlands 

The predaclous mite Typ/J/odromus pyriScheuten (Acarina: Phytoseiidae) is 
a key predator of phytophagous mites ( Panonyc/Jus ulmi Koch and vasates 
sc/Jlec/Jtendali (Nal.)) in Integrated pest management (1PM) on apple anct 
grapevine in western Europe. Hence, Its susceptiblllty determines the choice of 
pesticides (Gruys, 1980). 

Recently, we have reported two accidental observations indicating that the 
vulnerabi 1 ity of the predator to pest icldes is influenced to some extent by the 
host plant variety (Blommers & Overmeer, 1985). In order to study this effect, 
three small field trials with a standard set-up for testing side effects of 
pesticides on r pyr� have been conducted. But several apple varieties were 
treated Instead of one. 

Material and methods 
The trials were conducted in the experimental orchard where T pyri is

virtually to only phytoseiid species. 
The first one concerned the application of 0.08% (80 g./1001.) Evisect1'11 "S" ( = 

SAN 155 I = thiocyclam-hydrogenoxalate 50% WP) on 19-year old Spindle bush 
trees on 21 May 1985. It was sprayed by hand lance to ·point of drip' on groups of 
five trees (3 replicates) of four varieties, I e. cv·s Belle de Boskoop on M9 
rootstock, Cox·s O.P. M9, Golden Delicious M9 and James Grieve M7. Three other 
groups of five trees in the same row served as cohtro l. 

The numbers of predacious mites per 100 leaves were determined by means of 
a Berlese funnel. These samples were taken on 24 and 28 May, each time from 
two of the three replicates, and similarly on 7 and 1 O June. Evisect appeared to 
have no detrimental effect on the predator 

Secondly, an application of 0.2% Nexiont,; ( bromophos 23% WP) was chosen as 
it is known to be rather harmful to the predacious mite (Gruys, 1979). It was 
applied - as described above - on 22 May on groups of seven trees (3 replicates) 
of eight different varieties, all on rootstock M9, in a 2-year old plantation. The 
additlonal varieties were cv·s Alkmene, Elstar, Gloster and Jonagold. Samples of 
100 leaves were collected similarly as with Evisect on 31 May or 3 June, and on 
1 7 or 21 June. 
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100 leaves were collected similarly as with Evisect on 3111ay or 3 June, and on 
17 or 21 June. 

Finally, the fungicide Partner'H (20% captan, 30% zineb, 18% maneb) was 
expected to have a detrimental effect because of botr1 thiocarbamates. The 
concentration of 0.2% was applied four times ( 18 June, and 2, 9 and 17 July) in 
the same plantation and in a similar way as the previous compound. The five 
varieties were the same as with Evisect, plus cv Elstar. Samples of I 00 (or 150) 
leaves were taken on 23 or 26 July, and on 12 or 14 August 

Analysis of variance was applied, using the GENSTAT'H V computer programme 
(Rothamsted Experimental Station), in order to establish sources of variation 
among (groups of) predator counts, especially the effects of (apple)variety and 
treatment, as well as their interaction(' variety x treatment ') 

Results and discussion 

A single application of 0.08 Evisect appears to be tolerated well by T pyr, 
(Table 1 ). Neither a treatment effect (P > 0.15) nor a ·variety x treatment' 
interaction (P = 0.07 and 0.23 in May, resp. June) was detected. Differences 
between counts were only differing between varieties, both in May (P < 0.00 l) 
and in June (P = 0.004). 

Table 1. Average number of predacious mites per 100 leaves at two 
moments after application of 0.08% Evisect'" (N = 4). May = 3 - 7 days, and 
June = 17 - 20 days after treatment Between brackets number of 
observations if less than 4 

apple Ma!{ June 
varieties untreated treated %reduct untreated treated %reduct 
Boskoop 77.7(3) 49.0 37 153.2 64.3 53 
J. Grieve 39.8 27.3 31 107.3 80.0 25 
Cox O.P. 23.8 347 45.5 49.3 
G. Delicious 15.3 16.5 (2) 45.8 448 2 
averape ]92 ]/. 9 19 879 596 ]2 

The results after application of Nexion are summarized in Table 2. In contrast 
to the previous trial, the density of predators on the untreated trees did not 
increase between both observations and was due probably to the more vigorous 
growth of the young trees in this experiment. 

The average reduction of trie predator numbers due to the treatment was 
approximately fifty percent in both sampling periods (P < 0.001 ). A varietal 
effect was also apparent (P < O 001) An interaction between both effects was 
not found (P = 0.15 and 0.44 in the first, resp second sampling period), although 
the reduction in numbers was more protracted on the varieties with lower 
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population densities at the outset (cv Cox O.P , J. Grieve, G. Delicious and Elstar). 

Table 2. Average numbers of predacious mites per 100 leaves at two 
moments after a single application of 0.2% Nexion on 21/22 May 1985. May = 

9 - 13 days, and June = 26 - 30 days after treatment. 

apple Ma¥ June 
var's untreated treated % red. untreated treated % red. 
Alkmene 740 38.5 48 67.0 36.0 46 
Jonagold 67.0 30.5 54 55.0 47.5 14 
Boskoop 33.0 11.0 67 38.0 22.5 41 
Elstar 27.5 6.5 76 20.5 4.0 80 
G. Delicious 25.0 6.0 76 22.0 8.5 61 
Gloster 20.5 15.0 37 22.5 9.0 60 
Cox O.P. 8.5 5.0 41 19.0 7.5 61 
J. Grieve 8.0 6.0 25 7.0 12 79 
average 329 148 55 31.4 I 7 I 46 

The repeated application of 0.2% Partner was highly deleterious to T P,Wi 
(Table 3) The samples taken between 7 and 10 days after the last application 
showed a reduction of 93% on the treated trees as compared to the untreated. 
This difference was still the same (91.3%) three weeks later, while the number 
of predacious mites had more than doubled on both untreated and treated trees. 

Table 3. Average number of predacious mites (N = 3) per 100 leaves on 
various apple varieties after four applications of 0.2% Partner'". July = 7 -
10 days after the last application and August = 28- 30 days. 

JU1¥ % August % 
untreated treated reduction untreated treated reduction 

Elstar 136.2 10.0 92.7 260.0 34.7 86.8 
Cox O.P 51.3 5.8 88.7 146.7 9.0 93.9 

Boskoop 46 0 4.7 89.8 150.7 8.7 94.2 
G. Delicious 21.3 0.7 96.9 55.0 9.7 824 

J. Grieve 12.7 04 96.3 104.3 0.7 99.3 

.Average 535 43. q-·, .-�- L.V f4]J 125 91.J

The differences in T pyr/ numbers were greatly affected by both the 
treatment and variety ( P < 0.001 in both the ,July and August counts, as well as 
in all counts combined). l"loreover, an additional interactive effect (treatment x 



variety) is indicated for the data in August (P = O 008). but not in '-July (P � 
O 74). As this combined effect becomes manifest only some time after (the last) 
treatment, it seems to be related more with the recovery pr1ase than with the 
actual poisoning of the predator. it was suggested previously (Blommers & 
Overmeer, 1985) that a different degree of protection by the surface structure 
i e. (hairiness) of the leaves may be the reason why T pvrl sustains noxious 
compounds better on some apple varieties than on others. As there appears to be 
no additional varietal x treatment effect shortly after the last treatment with 
Nexion or Partner, this hypothesis is probably wrong. 

Table 4. Percentage increase of numbers of predacious mites between both 
sampling dates (see Table 3) after the application of Partner. 

untreated 
treated 

Elstar 
91 

247 

Cox 
186 

56 

Boskoop 
228 

86 

G. Delicious
158 

1350 

J. Grieve
723 

51 

Another suggestion that the predator should have more difficulty to recover 
from low densities is also not substantiated here. In fact, even in the last 
experiment, the surviving predators were quite numerous on most varieties. The 
failure of recovery on cv. J. Grieve in this experiment, and the more protracted 
reduction at the lowest densities in the previous one, provide only indications in 
this respect. 

As it appears now, two other possibilities should also be considered. 
The first one, that the predator numbers may have reach a maximum on the 

untreated trees of some varieties during the period of observation, is unlikely to 
have occurred in the experiment with Nexion. It may have been true for cv. El star 
(Table 4), but not for the other varieties in the experiment with Partner 
Population growth such as on (untreated) cv. Cox·s O.P. or Boskoop seems normal, 
the sevenfold increase on cv. J. Grieve being exceptional and probably due to a 
sampling error 

Another possibility to explain the apparent effect of variety on treatment, 
might be the availability of prey during the recovery phase: 

( 1) All observations (also in Blommers & Overmeer, 1985) concern (repeated)
applications of fungicides known for a good side effect on prey species: { /e. 
wettable sulphur on apple rust mite and maneb on red spider mite) 

(2) The application of these compounds should reduce the usual low densities
of the phytophagous mites to such an extremely low level as to cause temporary 
prey shortage to the survtving pred.?:tors 

(3) The numerical response of T pyr/ to overcome exp1oding prey populations
is rather limited (at least in the temperate Dutrh climate) ,'Ind differs on various 
apple varieties (Gruys, 1982, Trapman & Blommers, I 985) 



nor in the percentage reduction after treatment in the tests with Nexion and 
Partner. 

Conclusion 

The variety dependent reaction of r pyri to some less selective compounds 
might be restricted to some fungicides with side effects on their prey. No 
indications were found that it is caused by direct protection by, for example, 
more hairiness of the leaves. The effect has a more delayed character, as far as 
it becomes only manifest some time after treatment Prey density might be an 
important element 
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The effects of pesticides and other spraying material 
on the predacious mite l)'pft!odromus pvn: 

Introduction 

L. Blommers, P. Alkema & R. de Reede
Experimental Orchard De Schui lenburg

(Research Institute for Plant Protection) 
4041 BK Kesteren, the Nether I ands 

Gruys ( 1980, 1982) has described the ecological approach to pest control in 
apple orchards in the Netherlands, and the emphasis to be put on the selectivity 
of pesticides. In his first paper, a list is presented of all materials tested for 
their effect on the predacious mite Typhlodromus pyri Scheuten (Acarina: 
Phytoseiidae). in standing field populations. This report summarizes similar data 
collected since 1979. 

General conditions 
Most pesticides were tested in the experimental orchard at Kesteren, where 

T pyri is by far the most dominating species. Spindle bush trees (usually plots 
of 5 trees in three replicates) on rootstock M9 were sprayed with a handlance to 
run-off. The cultivars were usually Golden Delicious or Lombarts Calville. The 
effect of plant growth regulators was determined usually in larger blocks in 
commercial orchards (listed in De Reede et al., 1985). 

Results 
Table 1 summarizes the test results. As in Gruys ( 1980), most compounds are 

scored as either safe (-) or very toxic ( ++) to the predator. An important 
consideration is that the predator, once disturbed, appears hardly able to restore 
its control over spider and/or rust mites within the same season. 

Several compounds 11sted are nowadays used in the apple 1PM program, other 
are not (yet) available to the Dutch grower. As to the fungicides, ergosterol 
inhibitors like bitertanol and fenarimol have partly replaced older compounds 
1 ike captan. 

Some OP-compounds and carbamate can be used, as it is a deliberate practice 
now to introduce carbaryl-resistant T pyri at the start of tr1e I PM program in 
previously conventionally treated orchards (Trapman & Blommers, 1985). The 
acaricide bisclofentezin is nowadays preferred to control the fruit tree red 
spider mite ( Panonyc/7us ulml (Koch)) in the initial year when the predacious 
mite provides insufficient control. 
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So far no detrimental effects were observed with any growth regulator or 
plant feeding substance. One exception is, of course, manganese 
bisdithiocarbamate (= maneb), of which the application should be limited to four 
applications of 200 g active ingredient per hectare. Whereas this is sufficient to 
cure manganese deficiency, it is not enough to control apple scab. 

Table I. Selectivity of pesticides and other materials for Typhlodromus pyr1 

as determined in small field trials 1979 -1985. No reduction(-), less than 50% 
reduction ( + ), strong reduction ( ++ ). 
Bold printing indicates additional experience with large scale application. 
Compounds marked with asterisk are safe only to the carbaryl-resistant strain 

Active ingredient Trademark Concentration Frequency Reduction 
form. product and time T p_vri 

(%) of application population 

Fungicides 
bitertanol Baycor 25%wp 0.05 5xMay/June 
captan/CGA 71818 Topaz sp. 33.8/ 1.3wp 0.1-0.2 SxMay/June 
dithianon Delan 70%wp 0.07 8xJune/ August 
fenarimol Rubigan 12g/l 0.065 2xJuly 
folpet Orthopha I tan 75% 0.1 8x June/ August + 1

Cu-oxych 1 ori de 0.25 Ix November 
triamifos Wepsyn 1 55 85g/ 1 0.1 6x June/July ++ 

zwave 1/mancozeb Goldion 60/20%wp 0.4 3x June/July ++ 

Insecticides 
azinphos-methyl Azinfos 25%wp 0.075 4xMay / August +* 

bromophos Nexion 23%wp 0.1 1 x Apri I/May -* 

0.2 1 x Apri I/May + 2

dimethoaat Aarogor 20%wp 0.1 Ix May ++ 

fenoxycarb I nsegar 25%wp 0.04 2x May/June 
propoxur Undeen 50%wp 0.1 Ix July -* 

PH 60-44 25%wp 0.08 lx July 
CME 13406 15%sc 0.1 Ix June 
BaySir 8514 65g/l 0.08 lx July 

Acaricides 
bisclofentezin Apollo 0.08 lx July 

CGA 29170 0.1 1 x August 

1 ) reduction of 70% (but hardly significant P=0.10) as compared to water ( =control),
2 ) 40 - 50% reduction in several experiments.



Table 1 (continued) 

Plant growth regulators 
chlormequat CCC 
daminozide Alar 85 
ethefon Ethrel-A 
gibberernn 6A4-t-7 Berelex GA 4/7 
1-naphtylacetic acid

S2 

Aperdex, Obsthormon 
a-naphtylacetamid Amidthin 

Plant feeding substances 

Ca-chloride 

Ca-nitrate 
Ca(N03)2+Manganese Wuxal 

MnS04
Manganese chelate 
Fe 

Acknowledgements 

04 3x ,July/ August 
0.15 lx July 
0.05 Ix August 
01 4x May/June 

t tablet 1 x August/Sept 
0.075 Ix May 

0.6 Sx July/ August 
0.6 7x June/Sept 
0.4 6x June/July 

0.75 4x April/June 

0.08 4x April/June 
lx May 
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REGULATEURS DE CROISSANCE DES INSECTES EN TANT QU'INSECTICIDES POTENTIELS 

B. MAUCHAMP

Laboratoire de Phytopharmacie - CNRA - 78 OOO Versailles - France 

L'utilisation d'insecticides chimiques constitue encore la methode la 

plus efficace pour la protection des cultures. Son emploi parfois abusif a 

fait apparaitre des effets non intentionnels tels que la presence de resi

dus, !'apparition de formes resistantes ou la destruction de la faune auxi

liaire. La prise de conscience des risques generes par 11 emploi de ces 

toxiques a conduit a non seulement reconsiderer leurs strategies d'applica

tion mais aussi a rechercher de nouvelles matieres actives mieux ciblees. 

A la meme epoque d'importants progres sur la physiologie du developpement 

des insectes, etaient faits. Les differentes hormones impliquees dans la 

regulation des mues et metamorphoses ont ete identifiees et synthetisees. 

Disposant de ces molecules i1 a ete montre qu'il etait possible de pertur

ber la sequence des evenements assurant le developpement de l'insecte. Dans 

bien des cas ces modifications conduisaient a la mort de l'insecte d'ou 

1' idee presentee sous le terme de : "Insecticides de troisieme generation" 

de rechercher des molecules agissant comine Regulateurs de Croissance. 

Actuellement on distingue deux types de Regulateurs de Croissance qui 

different par leur mode d'action. Soit les agonistes et antagonistes des 

hormones de developpement interferant sur les modifications morphologiques 

soit les inhibiteurs de synthese de chitine bloquant in vivo la raise en 

place de la chitine dans la cuticule. De par ces modes d'action originaux 

ces regulateurs sont presentes comme peu toxiques pour les vertebres. Il 

est toutefois necessaire d'etre prudent vis-a-vis de ces affirmations. La 

toxicite est egalement differente de celle des insecticides traditionnels, 

les effets n'apparaissant qu'apres un temps relativeJ!!ent long. Ceci par 

ailleurs rend difficile !'evaluation de l'efficacite des traitements, les 

degats pouvant se poursuivre pendant plusieurs jours. 



1 - Substances interferant sur le controle endocrine du developpement 

Tout organisme vivant ne peut se developper harmonieusement que par 

l'intermediaire de regulateurs dont l'apparition dans le temps est precise

ment determinee. Il est possible de mimer ces regulateurs par l'interme

diaire d'analogues au d'en priver l'action par le biais d'antagonistes. 

Dans les deux cas l'asynchronie des phases de croissance de differents tis

sus au organes conduira a des malformations mortelles. Deux types d'hormo

nes peuvent etre consideres :. les hormones de mue au ecdysteroldes et les 

hormones juveniles. Seules les hormones juveniles ant donne lieu a des re

cherches d'analogues au d'antagonistes. 

a - Analogues d'hormones juveniles 

Les hormones juveniles sont des composes terpeniques, les premiers 

analogues seront du meme type. Ils vont de ce fait facilement traverser le 

tegument des insectes pour pouvoir atteindre les tissus cibles. Progressi

vement la structure des analogues a differe de celle des hormones naturel

les et ce tout en gardant une activite mimetique parfois beaucoup plus im

portante. L'efficacite des molecules synthetisees a ete evaluee par des 

tests biologiques ayant pour finalite le maintien des caracteres juveniles 

lors de la mue suivant le traitement. 

Parallelement des auteurs comme K. Slama et C. Williams ant detecte 

puis identifie des substances naturelles possedant des proprietes juvenili

santes. Tres rapidement un grand nombre de composes ant revele des proprie

tes mimetiques. Get investissement malgre tout ne s'est pas solde par une 

forte utilisation de ce genre de composes. Des tentatives d'utilisation 

dans plusieurs secteurs ont eu lieu : agriculture, forets, produits stoc

kes, sante publique et usage veterinaire. En agriculture il a ete montre 

qu'un grand nombre d'especes pouvaient etre detruites soit en bloquant le 

developpement embryonnaire, soit en induisant des malformations au encore 

soit en perturbant la diapause. Les differents effets resultent de parti

cularites du developpement des especes qui peuvent s'averer aussi comme 

des facteurs limitants. La sensibilite des especes est tres variable. 11 a 

ete observe que parmi les insectes des denrees stockees SitophiZus grana

rius est tres resistant. On retrouve la meme disparite en ce qui concerne 

les predateurs. Le mode de penetration au travers de la cuticule fait que 

toutes les especes sont susceptibles d'etre atteintes, y compris les endo

parasites. L'analogue apres avoir traverse la cuticule peut se retrouver 

dans l'hemolymphe et atteindre le parasite. La quantite de produit neces-



saire pour affecter le parasite est souvent superieure a celle necessaire 

pour affecter l'hote. 

Initialement ces produits ont ete presentes comme ne pouvant pas faire 

apparaitre des phenomenes de resistance. Il semble actuellement qu'il n'en 

soit rien et que la resistance puisse apparaitre soit directement a la sui

te de l'utilisation des analogues, soit secondairement comme consequence 

d'une resistance a un autre insecticide. Ceci s'explique par le fait que 

lorsque les hormones naturelles sont produites, des effets de controle sont 

en place et que l'hormone ne se trouve pas sous forme libre dans le sang. 

Elle est couplee a des proteines transporteuses qui vont la proteger jus

qu'au niveau des cibles. Les analogues exogenes vont induire les reactions 

de regulation au niveau enzymatique et n'etant pas proteges vont rapidement 

etre metabolises. Si par l'utilisation d'autres insecticides les systemes 

enzymatiques sont deja amplifies il y aura resistance croisee. 

b - Antagonistes d'hormones juveniles 

Ce sont des substances qui vont s'opposer au maintien des caracteres 

larvaires et egalement s'opposer a la maturation ovocytaire. En absence 

d'hormone juvenile l'insecte sous l'action des ecdysteroides va muer pour 

donner une forme adulte anticipee, supprimant par exemple les derniers sta

des larvaires qui provoquent le maximum de degats. Les adultes obtenus se

ront steriles puisque pour que le cycle de developpement des oeufs commence 

il doit y avoir production d'hormone juvenile. Ces produits comme le Preco

cene ne font pas l'objet d'application agricole car ils sont toxiques pour 

les vertebres. Des substances ayant le meme mode d'action sont actuellement 

etudies dans les laboratoires. 

2 - Les Benzoylphenylurees 

Ces composes agissent sur la structure impliquee dans le mecanisme de 

la mue. La mue est schematiquement un changement de la cuticule, partie ex

terne du tegument produite par les cellules epidermiques. Cette cuticule 

est fondamentale pour l'insecte. Elle est une protection mais surtout elle 

tient lieu de squelette. C'est sur cette cuticule que viennent se fixer les 

muscles rendant possible les mouvements necessaires a la survie. Toute sub

stance qui empechera la raise en place de la cuticule engendrera des domma

ges conduisant a la mort de l'insecte. La physiologie du tegument est tres 

complexe et les mecanismes de mise en place de la cuticule ne sont pas en

core totalement elucides. La cuticule est un melange complexe principale

ment constitue de proteines et de chitine. Des reactions specifiques assu-
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rent la coherence et la solidite de la cuticule. 11 y a ainsi plusieurs ni

veaux d'intervention possibles. 

Les benzoylphenylurees sont des composes qui sont presentes comme 

inhibiteurs de la synthese de la chitine. La chitine est un polymere biolo

gique de la N-acetyl-glucosamine. Les unites de chitine sont liees par 

liaisons hydrogenes pour former les fibres de chitine elles-memes liees aux 

proteines. Les voies biochimiques de la synthese de la chitine commencent a 

etre bien connues et il est possible d'effectuer ces syntheses in vitro. On 

peut alors tester le mode d'action reel de ces substances. Toutes les expe

riences faites ace jour ont montre que les benzoylphenylurees n'agissaient 

pas sur la chitine synthetase. D'autres matieres actives se sont revelees 

comme inhibitrices de cette enzyme. Il est done necessaire de distinguer 

deux notions, les inhibiteurs stricts de la synthese de chitine et les 

inhibiteurs secondaires empechant la mise en place de la cuticule. 

Sur le plan pratique les benzoylphenylurees different des insecticides 

traditionnels. Ge sont des composes qui sont plus toxiques quand ils sont 

ingeres, ils seront tres efficaces sur des insectes phytophages. D'autre 

part ils agissent en perturbant la mise en place de la cuticule sans pre

senter de toxicite aigue. L'insecte qui a ingere le produit ne presentera 

des perturbations qu'au moment de la mue suivant le traitement. Si les che

nilles par exemple ingerent le produit au cours du dernier stade larvaire, 

les degats ne seront pas evites. Des effets sur le developpement embryon

naire sont possibles, empechant l'eclosion des jeunes larves. 

En general les donnees sur ces regulateurs signalent une selectivite 

relative vis-a-vis des predateurs. Ceci est principalement du au mode de 

penetration, le predateur ingerant des quantites souvent trap faibles pour 

etre toxiques. 

3 - Conclusion 

Ces deux categories de matieres actives modifient completement les 

strategies d'utilisation car elles ne presentent pas d'effets toxiques ai

gus. La mort de l'insecte n'apparait que plusieurs jours apres les traite

ments ce qui ne s'opposera pas au developpement des degats. Sur le plan 

economique ceci est difficilement acceptable pour le producteur. Toutefois 

la reduction de la population des generations suivantes peut a moyen terme 

constituer un interet. Pour l'instant face aux insecticides de type neuro

toxiques les regulateurs de croissance restent secondaires. La recherche 

de molecules nouvelles mieux adaptees doit se poursuivre. 
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EVALUATION DES EFFETS SECONDAIRES D'UN REGULATEUR DE CROISSANCE DESINSECTES 

(RCI1 SUR LA FAUNE AUXILIAIRE DES VERGERS: LE CHOIX DIFFICILE D'UNE METHODE 

A. STAUBLI

Station Federale de Recherches Agronomiques de Changins, CH-1260 NYON 

INTRODUCTION 

Les efforts consentis ces dix dernieres annees par les chercheurs des 

Stations de recherches agronomiques et de l'industrie, en vue de mettre a 

disposition des arboriculteurs des moyens de lutte plus selectifs, commen

cent a porter leurs fruits et permettent d'envisager la protection integree 

des vergers avec optimisme. 

En effet, des matieres actives telles que le diflubenzuron, un inhibi

teur de la synthese de chitine, le fenoxycarb, un RCI analogue de l'hormone 

juvenile, ou la clofentezine, un inhibiteur de croissance, ont fait leur 

apparition sur le marche pour lutter efficacement contre des ravageurs aus

si dangereux que le carpocapse Cydia pomonella L., le psylle du poirier 

Psylla pyri L. et les noctuelles (diflubenzuron), la tordeuse de la pelure 

Adoxophyes orana F.v.R. (fenoxycarb) et les acariens phytophages (clofen

tezine) (CHARMILLOT et al., 1985). 

Ces nouveaux produits phytosanitaires ont generalement fait preuve 

d'une bonne selectivite lors d'applications pratiques, non seulement a 

l'egard d'autres ravageurs, mais egalement envers de nombreux auxiliaires. 

Cependant, afin de mieux connaitre leur niveau de toxicite vis-a-vis de 

ces auxiliaires, il importe de proceder a des tests de selectivite plus 

precis. 

La principale difficulte rencontree pour de tels tests reside dans le 

fait que ces nouvelles matieres actives se caracterisent par une action 

tres lente sur les organismes vises. Ainsi les methodes utilisees generale

ment en verger pour des pesticides classiques a action rapide (STAUBLI et 

al. ,1985) semblent mal adaptees a cette nouvelle situation. Les experiences 
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mentionnees dans cette etude preliminaire devraient nous permettre de mieux 

definir les conditions necessaires a la realisation de tests de selectivite 

valables pour des produits comme les RCI. 

METHODES 

Pour cette etude, nous avons choisi le fenoxycarb, premier RCI homolo

gue en Suisse pour la lutte contre A. orana sur pommier ou A. orana et P.py

ri (efficacite partielle) sur poirier. Trois types d'essais ont ete reali

ses avec ce RCI: un test de selectivite a court-terme en verger experimen

tal, des observations sur les effets secondaires lors d'un essai d'applica

tion pratique et des tests en laboratoire. 

Test de selectivite en verger de poiriers 

La methode utilisee est celle adoptee par le groupe de travail OILB/ 

SROP "Protection integree en verger", basee sur l'utilisation d'entonnoirs 

de type "Steiner" et sur un traitement d'inventaire avec du dichlorvos 

(STAUBLI et al., 1984). Comme la duree du test n'est que de 48 heures, il 

ne peut fournir des indications que sur une eventuelle toxicite initiale du 

produit. Une appreciation de la nocivite du fenoxycarb a ete realisee selon 

cette methode pour des auxiliaires appartenant aux heteropteres, hymenopte

res, neuropteres, dipteres et aux araignees. L'essai a eu lieu en 1982 a

Praz-Pourris (Valais) sur poiriers William's. Le produit teste, l'Insegar 

(25% de fenoxycarb), a ete applique a la concentration de 0,1% (500 g de 

matiere active par ha), recommandee lors des essais de lutte centre le 

psylle du poirier. 

Essai dans les conditions de la pratique 

Un essai d'efficacite de l'Insegar contre P. pyri a ete mis en place 

en 1983 dans un verger de poiriers William's de 3000 m
2 

a Fully (Valais). 

C'etait pour la quatrieme annee consecutive que des RCI etaient utilises 

dans cette parcelle. Le produit a ete applique deux fois a 10 jours d'in

tervalle juste apres la floraison, a raison de 500 g de m.a./ha/applicatio� 

dans les conditions de la pratique. Au deuxieme traitement, il a fallu 

ajouter du vamidothion pour combattre les pucerons et la cecidomyie des 

feuilles. L'evolution des populations a ete observee non seulement pour 

les psylles,mais egalement pour ses ennemis naturels tels que les anthoco

rides, les chrysopes et hemerobes ou les araignees. 



Le controle des oeufs et des larves de P. pyri s'est fait au printemps 

sur les lambourdes et les inflorescences, puis, apr�s la floraison, sur 

l'extremite des pousses en croissance (sur les b dernieres feuilles), au 

moyen d'une loupe frontale (3 x). Celui des adultes et larves des preda

teurs a ete effectue par frappage de 100 branches lors de chaque controle. 

Tests en laboratoire 

Il s'agit de deux tests preliminaires tres simples, realises a la Sta

tion federale de Changins en 1985 sur des individus de la punaise Anthoco

ris nemoralis F. provenant d'un elevage en laboratoire. Dans celui-ci, les 

formes mobiles s'alimentent avec des oeufs sterilises de la teigne de la 

farine (Ephestia kUhniella), colles sur du carton noir. Les oeufs sont pon

dus sur des jeunes feuilles de geranium (Pelargonium hederaefolium). Les 

conditions d'elevage durant les tests ont ete de 22 °c avec une humidite 

relative de 80% et une photoperiode de 17 heures. Ces tests ont ete conduits 

dans des boites cylindriques en plastique transparent de 10 cm de diametre 

et 5 cm de haut, fermees par un couvercle legerement perfore. 

Dans le test I, environ 350 oeufs, pondus en elevage sur des feuilles 

de geranium non traitees, ont ete deposes dans une boite prealablement 

traitee avec une formulation liquide contenant 10% de fenoxycarb, appli

quee a la concentration de 0,075% au moyen d'un pulverisateur de laboratoi

re (capillaire). Cette concentration correspond a celle recommandee actuel

lement pour la lutte contre A. orana en verger, soit 150 g de m.a. par hec

tare. Dans la boite temoin, traitee avec de l'eau, on a depose environ 

500 oeufs. Des leur eclosion, les larves ont ete alimentees regulierement 

avec des oeufs d'E. kUhniella. Les controles ont porte sur l'evolution des 

populations de A. nemoralis jusqu'au stade adulte. 

Dans le!��!_!!· 27 larves de stade L
4

-L
5 

ont ete traitees directement

dans la boite avec la meme formulation que pour le test I. Dans le temoin, 

34 larves du meme age ont ete traitees avec de l'eau. La mortalite des an

thocorides a ete relevee tous les 3-4 jours et les adultes ont ete trans

feres des leur apparition dans des boites de ponte. 

RESULTATS 

Test de selectivite en verger de poiriers 

Les resultats, exprimes en pour-cents d'efficacite (ou toxicite) du 

fenoxycarb envers les divers auxiliaires, sont consignes dans le tableau 1. 



Le niveau de nocivite tient cornpte d'une correction realisee en fonction du 

temoin traite a l'eau. 11 est egalement exprime sous forme de classes de no-

civite: classe 1 = inoffensif (moins de 25% d'efficacite); classe 2 lege-

rement nuisible (25-50%); classe 3 = moyennement nuisible (51-75%); clas

se 4 = tres nuisible (plus de 75%). 

Tableau 1: nocivite du fenoxycarb envers certains arthropodes auxiliaires. 

Auxiliaires 

Anthocorides (Het.) adultes + larves 

Microhymenopteres 

Chrysopes + Hemerobes (Neur.) adultes + larves 

Allothrombium sp. (Ac.) 

Tachinaires (Dipt.) 

% d' 
efficacite 

0 

13 

0 

44 

13 

Classe de 
nocivite 

1 

1 

1 

2 

1 

Ces resultats nous indiquent que, dans un essai a court terme, le fe

noxycarb ne manifeste aucune toxicite initiale envers les auxiliaires, sauf 

avec les Allothrombium sp., pour lesquels il s'est montre legerement nuisi

ble. 

Essai dans les conditions de la pratique 

Les resultats de l'essai de Fully (1983) sont consignes dans la figu

re 1. Ils sont exprimes, pour les contr6les des populations de!:_�, en 

nombre d'oeufs et de larves (tous stades confondus) par organe controle. 

Pour les predateurs, il s' agi t du nombre d' individus recenses par frappage 

(100 branches). Il n'y a pas eu de frappages durant les periodes de florai

son et de recolte. Ces resultats montrent une evolution satisfaisante des 

populations larvaires de P. pyri, malgre des pontes importantes a partir de 

la mi-mai (2e generation). Des cette epoque, le seuil de tolerance est en 

effet fixe a 10 larves par pousse. Les populations importantes d'araignees, 

puis d'anthocorides (essentiellement A. nemorali�) et enfin de chrysopes et 

d'hemerobes ne sont certainement pas etrangeres a cette stabilisation de po

pulation des psylles. Dans des vergers soumis a des programmes de traite

ments conventionnels, avec traitement d'hiver (DNOC) puis pyrethrinoides au 

printemps et en juin, les predateurs n'apparaissent que vers la fin du mois 

de juillet et en nombre beaucoup plus faible. Jamais, par exemple, nous 

n'avons recense clans un verger de poiriers autant d'araignees que dans cette 
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Fig. 1: essai pratique avec le fenoxycarb: evolution des populations de psyl

les (P. pyri) et de quelques predateurs. 
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parcelle traitee avec un RCI. Le resultat aurait probablement ete plus mar

que si nous avians pu eviter d'ajouter, lors de la 2e application RCI, un 

vamidothion, dont la toxicite sur certains predateurs n'est pas negligea

ble (STAUBLI et al., 1984). 

Tests en laboratoire 

Les resultats du _!;��_!;_J
2 

obtenus avec un elevage realise dans une boi

te trai tee au prealable avec du fenoxycarb, sont consignes dans le tableau 2. 

Le nombre des oeufs deposes dans les boites a ete estime et non compte avec 

exactitude. 

Tableau 2: action du fenoxycarb sur le developpement de A. nemoralis, de 

l'oeuf au stade adulte. 

Traitement 

des boites 

24.01.1985 

fenoxycarb 

temoin 

Nb. d'oeufs 

deposes 

15.01.1985 

env. 350 

env. 500 

8.02.1985 

- Forte morta-

lite des

larves L
5

.

- Nymphose

difficile

- Faible mor

talite lar-

vaire

C o n t r 6 1 e s 

11.02.1985 

- Aucun adulte

- Presence de

supernymphes

- Forte morta-

lite

- Nymphose

terminee

104 adul-

- Apparition tes

des premiers

adultes

15.02.1985 

- Aucun adulte

- Supernymphes

tetanisees

- Aucune nutri-

tion

- Aucune mortali

te des adultes

- Bonne nutrition

Ce test a done montre un effet spectaculaire du fenoxycarb sur la me

tamorphose des anthocorides. Outre de nombreuses larves a moitie nymphosees, 

l'apparition de supernymphes plus grandes qu'une larve L
5 

ou qu'un adulte 

normal a ete la caracteristique principale de cet essai. 

Les resultats du ����-I[
J 

realise sur des larves agees de A. nemoralis,

sont resumes dans le tableau 3. Ils indiquent la mortalite des larves ou 

des adultes, ainsi que les pontes des adultes survivants durant les 

22 jours qui ont suivi le traitement (duree de l'essai). 
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Tableau 3: action du fenoxycarb sur des larves de A. nemoralis et sur leur 

descendance en laboratoire 

Traitement 

31.01.1985 

fenoxycarb 

(27 larves) 

Temoin 

( 34 larves) 

Type de 

controle 

Nb.marts 

Nb.oeufs 

Nb.marts 

Nb.oeufs 

1.02 

1 

1 

5.02 

8 

0 

C o n t r 6 1 e s 

8.02 

7 

1 

11.02 

1 

0 

0 

40 

15.02 

0 

0 

2 

95 

19.02 

2 

0 

0 

128 

22.02 

1 

0 

0 

134 

Oans la variante fenoxycarb, 13 adultes ont vu le jour dont 6 femelles. 

Sur les 13 adultes, 10 ont presente des deformations importantes des ailes, 

et 3 paraissaient normaux. Dans le temoin, 32 adultes ont vu le jour dont 

18 femelles. 

CONCLUSIONS 

Aucune des 3 methodes precitees n'est a meme de donner a elle seule 

des renseignements suffisants concernant l'action secondaire d'un RCI sur 

la faune auxiliaire. Le test classique de 48 heures avec les entonnoirs ne 

peut fournir que des indications sur une eventuelle toxicite initiale du 

produit teste. L'essai pratique sur toute une saison en verger livre certes 

des resultats interessants, mais il est soumis a trap de facteurs de �aria

tion tels que climat, presence ou absence de proies, migration des auxi

liaires ou traitements complementaires avec des produits nocifs. Quant aux 

tests de laboratoire, ils semblent beaucoup trap severes, compares aux es

sais de plein-champ. L'impossibilite pour les insectes d'echapper au pro

duit durant tout le test et l'action importante de la phase vapeur d'un 

produit comme le fenoxycarb en milieu ferme et de volume reduit en sont 

probablement la cause. 

L'ensemble de ces observations nous permet de nous faire une idee "ge

nerale" assez juste de tels effets secondaires. Mais il serait peut-etre 

preferable de s'orienter vers des essais plus precis, espece par espece, en 

utilisant, par exemple, des cages bien ventilees placees en plein air (se

mi-field tests). 
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RECHERCHE D'UNE METHODE PERMETTANT D'ESTIMER L'IMPACT DES REGULATEURS DE 

CROISSANCE DES INSECTES SUR LA FAUNE DU VERGER. 

P. BLAISINGER

I.N,R,A, - Station de Zoologie - 68021 COLMAR CEDEX

La mlse au point de speclalites a base d 'hormone juvenile, de 

regulateurs de croissance ou d 'inhiblteurs divers constitue un reel 

progres dans l 'amenagement de programmes phytosanitaires integres. A 

priori, de par leur selectivite, ces produits ne risquent pas d'apporter 

de perturbation maj eure dans les agrocenoses oil ils sont int roduit s, 

Cependant, etant donne leur mode d 'action, notamment en ce qui concerne 

les regulateurs de croissance des insectes, il est fort probable qu'a 

terme, leur utilisation ne soit pas totalement inoffensive pour les 

auxiliaires presents au stade larvaire lors de leur application, 

Les techniques d 'experiment at ion a not re disposition ne peuvent 

rendre compte que de ! 'action immediate des produits soumis a l 'essai 

(Steiner, 1977), Les regulateurs de croissance des insectes agissent sur 

la physiologie de l' insecte et leur effet ne se man if este qu'en fin de 

developpement larvaire, C'est done une approche totalement differente 

q u' il nous f aut ent rep rend re pour cerner une act ion event uelle de ces 

produits sur la faune auxiliaire du verger. 

Ainsi il a ete decide de mener une experimentation sur le schema 

suivant : 

1) recolte des auxiliaires presents au stade larvaire par frappage 

a lntervalles de 7 jours pendant 7 semaines pour apprecler d'eventuelles 

differences numeriques entre temoin et traite, 

2) raise en elevage jusqu'au stade adulte des larves recoltees par

f rappage, 

3) recolte en continu des chutes de larves d'auxiliaires dans les

parcelles. 

4) recoltes, espacees dans le temps, de materiel d 'elevage par 

secouage sur baches, 
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L'essai est conduit dans un verger de pruniers de 13 ans. Les 

arbres, de la varlete Pogegaca, sont formes en gobelets demi-t iges. Les 

produits utilises sont les suivants : 

Matiere Nom cam- Fabricant Concentra- Autori-
active : mercial : tion d'emploi sation : 

f enoxycarbe Insegar La Quinolelne 15 g. m.a. /hl Tordeuses 
de la pelure 

f l ubenzimine Cropotex Bayer 50 g. m.a./hl Acariens du 
pommier 

Les produits sont appliques en conditions normales d'utilisatlon 

pour ce type de verger avec un motopulverisateur Berthoud la pression 

de service est de 15 bars. Pour le f enoxycarbe, 7 arbres consecut ifs 

d 'une m@me rangee sont traites a raison de 12 1. de bouill.ie par arbre ; 

7 autres arbres servant de temoin, sont traltes avec de l 'eau dans les 

m@mes conditions. Une rangee d 'arbres non traites separe le temoin du 

traite. Apres ressuyage, 4 entonnoirs (ouverture 0,5 m2 chacun) sont 

suspendus sous les couronnes des quatorze arbres. Le traitement 

intervient le 17 juin 1985, t6t le matin. Pour la flubenzlmine, 5 arbres 

seulement sont traites, l 'appl.ication du produit est realisee dans les 

m@mes conditions que plus haut, le 2 juillet 1985. 

Methode 

Recolte par frappage 

Les recoltes de stades larvaires par frappage commencent des le 

lendemain du traitement, elles sont poursuivles toutes les semaines 

pendant sept semaines. Elles consistent dans le frappage de toutes les 

branches accessibles depuis le sol. Les insectes deplaces par le frappage 

sont recueillis dans un bac en matiere plastlque (1,2 X 1,2 m). 

Elevage des stades larvaires recoltes par frappage 

Les larves d 'auxiliaires recoltees sont isolees individuellement 

dans des tubes de 50 ml., l'ouverture etant obturee par une toile. Chaque 

cage est pourvue d'une feuille de prunier portant une colonie de pucerons 

et recoltee dans la parcelle correspondante chaque cage rec;:oit, en 

plus, des oeufs d'A. kuehniella colles sur une lame de carton. Feuille de 
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prunier et oeufs d'� kuehniella sont changes quatre fois par semaine. 

L'elevage est poursuivi jusqu'a l'apparition du stade adulte, il peut 

s 'arr€ter aussi lorsque l' insecte entre en diapause ; dans ce cas la 

vitalite de ce stade est verifiee. 

Recolte en continu dans les entonnoirs 

Les 4 entonno irs/parcelle mis en place des l 'application des 

produits sont conserves dans cette position pendant les 7 a 9 semaines 

que dure l'essai. Un filtre applique au fond de l'entonnoir, permet 

l 'ecoulement des eaux de pluie. Les recoltes interviennent a 8 jours 

d' intervalle ; les captures sont recueillies par lavage, chaque recepteur 

est individualise. 

Secouage sur baches 

En raison de la f aiblesse des effect ifs rencont res dans 1 'essai 

"flubenzimine", une repetition partielle de cet essai a ete entreprise 

dans un verger de mirabelliers attenant au precedent. Deux rangs de neuf 

arbres chacun sont t ra ites le 12/07 /85 (T) a vec cet a car icide. Le m@me 

nombre d 'arbres est retenu comme temoin et traite avec de l 'eau. Le 

13/07, le 18/07 et le 23/07 il y est precede a la recolte d'auxiliaires, 

soit 1,6 et 11 jours apres l'application du produit. Les arbres sont 

secoues manuellement, t6t le matin; les larves d'auxiliaires sont 

recuelllies sur une bache souple, recoltees au pinceau et immediatement 

isolees en tubes d'elevage (cf. plus haut). Les auxiliaires presents sont 

essentiellement des larves de coccinelles et de chrysopes. 

Resultats : 

Appreciation par frappage 

Les effect ifs par parcelle (= 1 arbre) et ant trop reduits nous 

considerons globalement la faune auxiliaire recoltee sur ! 'ensemble des 

arbres (Tabl. I). Aucune difference tangible n'apparait entre niveaux de 

capture, Les groupes les plus abondants sont : les coccinelles et les 

chrysopes. En resltuant leurs niveaux de capture dans le temps il 

apparait, pour le t raltement f enoxycarbe, que dans le cas des larves de 

coccinelles les deux courbes, traite et temoin, se superposent (fig. la). 

Pour les larves de chrysopes (fig. lb) on constate que, le 11 ° jour 

(28/06) et le 18 ° jour (5/07) apres le traitement, les recoltes sont plus 

importantes en traite qu'en temoin, mais !'action du produit n'est pas 



forcement en cause. 

Dans l'essai flubenzimine, les captures sont trop faibles pour 

qu'il soit possible d'en tirer un enseignement quelconque. 

Elevage des larves recueill ies par frappage 

Parcelles fenoxycarbe : seuls les grands predateurs aphidiphages : 

coccinelles et chrysopes, fournissent des resultats ut llisables. 

L'elevage des differentes larves d'heteropteres a ete particulierement 

decevant. En determinant, par rapport a l 'effect if de depart, le 

pourcentage de larves atteignant le stade adulte, des differences assez 

marquees apparaissent. 

Pour les coccinelles (fig. 2a), les ecarts entre tralte et temoin 

se maintiennent jusqu'a T+25 jours (12/07), par la suite les effectifs 

recoltes sont trop faibles pour etre retenus. Pour les chrysopes (fig. 

2b), une difference tres nette apparatt chez les larves recoltees des le 

lendemain du trait ement, elle se maint ient egalement j usq u' a T+25 j ours 

(12/07), mais n'existe plus a T+45 jours (2/08). Ceci correspond a 

l'arrivee d'une nouvelle generation qui n'a pas ete en contact avec le 

produit. 

Parcelles flubenzimine : les effectifs recoltes sont trop reduits 

pour qu' il soit possible d 'en realiser une interpretation satisfaisante. 

Tout j uste s' il se degage l' impression que ce produit ne semble pas act if 

sur les stades larvaires eleves. 

Elevage du materiel recolte par secouage 

Seule la flubenzimine a ete utilisee dans cet essai. Le taux moyen 

de reussite en elevage est constant et voisin de 80 % dans le temoin. On 

note, pour les cocc inelles (fig. 3a), une act ion depressive qui se 

man.ifeste chez les larves recoltees a T+l et a T+6 jours (13 et 18/07), 

elle disparate a T+ 11 j ours (23 /07). Chez les larves de chrysopes, les 

ecarts sont encore moins marques (fig. 3b). 

Recolte en continu de larves d'auxiliaires 

Une dizaine d'especes ou groupes d'especes sont releves. Les 

recoltes sont assez importantes pour quelques groupes : dipteres (adultes 

en cours de determination), coccinelles et le groupe "Aphidoletes". Elles 

sont plus modestes pour les chrysopes. Pour aucun des groupes 

representatifs et pour aucun des traitements ne se degage de difference 
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notable entre traite et temoin. 

Conclusion 

Differentes voies ant ete explorees au cours de cet essai en vue 

de def inir une met hode permettant d 'apprehender 1 'act ion event uelle de 

regulateurs de croissance des insectes sur les auxiliaires du verger de 

pruniers. L' intent ion prem iere etait d 'experimenter avec 1 'ensemble des 

stades larvaires de la faune utile presente. En fait, pour des raisons de 

faiblesse d'effectifs recoltes et de capacite d'elevage reduite, seuls 

les grands predateurs aphidiphages, coccinelles et chrysopes, ant pu @tre 

etudies. 

I1 s'avere qu'au frappage les differences numeriques relevees 

entre traite et temoin ne peuvent refleter une eventuelle action des 

produits. I1 avait ete envisage que ces produits pourraient perturber ces 

stades en ag issant sur leur mobil ite ou sur leur f aculte de s 'accrocher 

au vegetal. Les resultats de cet essai semblent montrer qu'il n'en est 

rien. De plus, cette technique de recolte est part iculierement 

traumatisante pour les sujets recoltes dont on envisage l 'elevage, car 

elle s'accompagne d'une abondante chute de jeunes fruits qui, clans le 

recepteur, endommagent les larves recueillies. D'autre part, la frequence 

des recoltes (7 j ours), indispensable pour relever d 'event uelles 

mod if icat ions, est trap rapprochee pour ne pas occasionner de 

perturbation au sein de la faune. 

La recolte en cont inu des stades larvaire s, chutant clans des 

recepteurs laisses i demeure, n'apporte pas non plus de renseignements 

f iables. 

En definitive, seules les variantes comprenant l'elevage de stades 

larvaires, fournissent des resultats significatifs. Le soin apporte i la 

recolte et i la manipulation des stades larvaires est de premiere 

importance, le taux de reussite en elevage (80 %) du materiel recolte par 

secouage sur baches est eloquent. C 'est cette derniere technique qui 

parait la plus appropriee. 

Par la suite, il y aura lieu de pousser plus avant l'etude de 

!'action de ces produits sur les larves d'auxiliaires en examinant leur 

impact sur la fecondite et, le cas echeant, sur la fertilite des 

survivants. 

Entreprise en vue de definir une approche methodologique, cette 
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experimentation mettait necessairement en jeu des regulateurs de 

croissance des lnsectes. Les resultats d'elevage montrent que si l'action 

de la flubenzimine semble faible, le fenoxycarbe, par contre, ne serait 

pas totalement inoffensif ni pour les larves de coccinelles (fig. 2a), ni 

pour les larves de chrysopes (fig. 2b). 

O.I.L.B./S.R.O.P., 1974
pommiers. 
Brochure n•3 242 p. 
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Frappage 
Inventalre des larves d'auxllialres recoltees. 

f enoxycarbe flubenzimine 

temoin traite temoin traite 

larves % larves % larves % larves % 

Coccinell ides 225 39 237 44 64 24 46 20 
Chrysopides 146 25 114 22 75 29 77 34 
M. c hlor izans 86 15 106 20 32 12 38 17 
Deraeocor is sp. 48 8 49 9 
Forf icules 13 2 16 3 

Dipteres 19 3 9 2 25 10 15 7 
Ant hocor ides 44 16 17 7 
Heteropteres divers 43 8 23 9 33 15 

Totaux 580 100 531 100 263 100 226 100 

Tableau I Effect ifs totaux recoltes et pourcentages des effect ifs 
des diff erentes especes OU gn�upes d 'especes par 
rapport aux captures totales par categorie 
(f enoxycarbe 7 arbres ; f 1 ubenzi.mine 5 arbres 
consideres) 

Chutes dans les entonnoirs 
Repartition des captures 

fenoxycarbe f 1 ubenz im ine 

temoin* traite* temoin** traite** 

larves % larves % larves % larves % 

Dipteres 360 27 354 33 352 37 519 40 
Coccinell ides 418 32 342 32 309 32 ,5 503 39 

Ap hidolet es 367 27 178 16 127 13, 5 139 11 

Chrysopides 64 5 83 8 30 3 60 5 
Forf icules 16 1 20 2 

Anthocorides 14 1 19 2 14 1 ,5 24 2 

Heterotoma 39 3 25 2 22 2,5 18 1, 5 
Heteropteres divers 45 3 39 4 82 9 14 1 

Aut res 12 12 11 1 7 0,5 

Totaux 1335 100 1072 100 947 100 1284 100 

* surf ace de reception : 14 m2 ** surface de reception : 10 m2 

Tableau II Nombre de larves chutant dans les entonnoirs et 

pourcentages des effectifs des differents groupes par 
rapport aux captures totales par categorie. 
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LES /\CTIONS S[COND/\IRE.S DES l'RODUITS l'HYTO.S/\NIT/\IRES 

ET LA HASE DE DONNEES 

ECOPHYT 

J. TOLJZ[AU

Service de la Protection des Vegt;taux - 31130 t:1iALMA 

Introduction 

Les actions secondaires sont une des preoccupations majeurcs du 

Service dt' la Protection des Vcgt;taux en France. Cclui-ci s'cfforcc d'cn 

tc11ir colllpte clans ses bulletins d'AvcrtissC'111ents Agricolcs en conseilla11t 

aux agriculteurs, chaque fois que cela est possible, des produits selcctifs 

pour la faunc et la flore auxiliaire, ou des matieres actives dont !'action 

slir le 11H;tabolis1T1C' des plantes cntrainc des rcsultc1ts positils pour la culture'. 

1.)cpuis I 'J6'.:1, unc equipc d'lngenieurs colledc et analyse au .'invin:

cle lc1 Protection des Vegetaux a TOULOUSE, la bibliographic sur lcs actions 

scco11dc1ir<:'s. Tous Jes dcux ans, une Commission d'Etude cornprcnant des 

reprcsentants de l'lndustric (Union des Industries pour la Protection des 

pla11lcs), de la Rechcrcil(' (I.N.ILA.), cl<'s l11stituts Tccilniqucs (A.C.T.A.) 

et de la Protection des Vegetaux (S.P.V.) donne son avis sur lcs analyses 

bibliographiqucs realisees et propose des syntheses par matic':re active. 

Ccs syntheses sont editees dans un repertoire de produits, publie C'll quatrC' 

langucs (franc,:ais, allcrnand, anglais et cspagnol). La 6e edition de ce rc'.perto1re 

est prcvue au cours de l 'ete 1986. 

Cependant, !'augmentation c:onstantc du nombre de refereric-cs bibliogra

phiqucs et la diversification ininterrornpuc des mutic':res actives pruposC'es 

pdr l'industrie entr<1ine11t des contraintes de travail tcllcs qu'il est dcvcm, 

pratiqucrncnt impossible de tenir manucllernent a jour, produit par produit, 

Jes fichiers d'analyscs et de syntheses. C'est pourquoi, en J 983, ii a ete 

decide d'inclure Jes actions SC'Condaircs duns la base de dormecs [Cl)l'HYT 

du \\ inistc':1-e de !'Agriculture, base rt'.aJist'.c cor1joir1tcmcnt par le .'icrvice 

de la Protection des Vegctaux (anc1Jyse des besoins, saisic des donnees)ct la 
. . .  / . . .
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Sous-Direction de l'l11lur111atiq1ll' (,111c1lysc Jo1wlio111wlle <'l rc;c1lis,llio11 cks 

logiciels). 

Contenu de la base ECOPHYT 

ECOPHYT contient toutes les informations diffusables concernant 

oles specialites commerciales phytosanitaires autorisees a la ventc en 

France 

• Les matieres actives composant ces specialites

•Les Societes Jes commercialisant 

eLa toxicite des specialites et des matieres actives 

•Les usages pour lesquels Jes specialites sont autorisees 

•Les experimentations realisees sur Jes specialites 

eLes actions secondaires des matieres actives 

Classification des actions secondaires dans ECOPHYT 

La gestion informatique des donnees provenant de I 'analyse des references 

bibliographiques a entrainc unc hicrarchisation des actions sccondaires 

sur trois niveaux 

•Premier niveau : Types d'actions 

- Actions sur Jes organismes utiles 

- Actions sur Jes organismes nuisibles 

- Phenomenes de resistance 

- Actions sur Jes plantes 

- Actions diverses 

<>Deuxieme niveau : Actionsgenerales 

- Actions secondaires sur Jes families (ou superfarnilles) d'organismes 

utiles ou nuisibles par exernple, action d'uri insecticide sur

Jes Anthocorides, ou sur les Tetranychides, ou appqrition de resistance

chez les Phytoseides 

- Actions secondaires sur !'aspect des vegeti:)UX (coloration, rugosite,

vegetation, phytotoxicite ... ) 

- Actions secondaires sur les produits recoltcs (fermentation, qualjtes 

org,rnoleptiques, ... ) 

... / ...
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•Troisierne niveau: Actions detaillees 

Elles concernent uniquernent les trois premiers types d'actions : 

Actions secondaires sur Jes genres ou especes d'organisrnes 

utiles ou nuisibles ; par exernple, action du captane sur Typhlodromus 

pyri 

L 'action secondaire du captane, dans I 'exemple ci-dessus, se decompose 

done finalement de la fai;on suivante : 

• Type d'action : Sur 

• Action generale : Sur 

• Action detaillee : Sur

Jes organismes utiles 

la famille des Phytoseides 

Typhlodromus pyri 

i\J!alysc _d'une reference bibliogr'!p.!:!!..9.ue 

Pour permettre le regrolJpement (ou synthese) des informations 

analysees dans diverses references bibliographiques, ii est necessaire de 

respecter des regles de travail tres strictes au cours des analyses. 

Sont prises en consideration, uniquement les references bibliographiques 

dormant des resuJtats chiffreS pour une OU plusieurs matieres actives et 

comportant un temoin non traite. Les resultats sont analyses essai par 

essai, dans le cas des articles regroupant plusieurs essais. 

Les publications d'ordre general, resultant de compilation OU faisant 

la synthese de travaux anterieurs sont exclues des analyses. 

Lorsqu'une reference est retenue, Jes elements sui vants sont entres 

dans la base ECOPHYT : 

• Un numero de reference bibliographique 

•Le nom du ou des auteurs 

• Le norn de la revue, l 'annee de publication et Jes numeros de pages 

concernees 

• Le nom de la matiere active 

• La dose d'utilisation 

• Les conditions experimentales (plein champ, laboratoire, serre, ... ) 

•Le ou Jes stades de l'organisme utile ayant fait l'objet des notations 

ou des c:ornptages (oeuf, larve, adulte, forme mobile, spore, mycelium, ... ) 

• La plante hote de 1 'organisme nuisible 

• Le type d'action 
... / ... 



• L 'action generale 

•Un qualificatif decrivant !'action secondaire 

• Des renseignerncn ts complernentaircs eventuels 

La plupart de ces donnees sont saisies sur ordina teur sous forrnc 

codifiee, le code BA YER ayant ete retenu pour Jes noms des organismes 

utiles, des organismes nuisibles et des plantes. Les codifications rentrees 

sur des tables permettent de selectionner des criteres d'edition au m<)ment 

de Ja consultation d'ECOPHYT pour la sortie des syntheses. 

Les qualificatifs des actions secondaircs 

• Concernant Jes organismes utiles 

- Neutre 

- Peu toxique 

- Moyennement toxique 

- Toxique 

- Tres toxique 

- Repulsif 

Exemple : Produit tres toxique pour Jes M irides. 

•Concernant les organismes nuisibl�es plantcs·•, et divers

- Freinant - Favorisant
- Neutre

Exernples: Produit freinant Panonychus ulmi sur vigne 

Produit favorisant la rugosite sur Pommier Golden 

Produit neutre sur la fermentation des mouts de raisin. 

•Concernant Jes resistances et la phytoxicite

- Apparition

Exemple : Apparition de souches resistantes de Botrytis cinerea sur vigne 

Apparition de phytoxicite. 

Les regles de travail pour !'analyse des references bibliographigues 

• Cas _ des o�ganismes utiles 

Le niveau de toxicite d'une matiere active peut etre exprrrne 

de differentes fa<;:ons : 

- Par un taux de mortali te 

* Sauf la phytotoxicite qualifiee par "Apparition". .. ./ ... 



- Par un nivcau de populations residucllcs par rapport a LIil tcrnoin 

non trai te 

- Par un taux de parasitismc par rapport a un tcmoin non traite 

- Par le rapport de la D.L. 50 pour I 'auxiliaire sur la dose normale 

d'utilisation 

- Par le ratio d'inocuite (rapport D.L. 50 pour l'auxiliaire sur 

D.L. 50 pour le phytophage combattu) 

Les valeurs retenues pour chacun de ces criteres de toxicite figurent 

dans le TABLEAU I. 

T/\BLEAU I - Valeurs retenues dans la base ECOPHYT pour exprimer 

le niveau de tuxicite des rnaticres actives a l'cgard des organisrnes utiles 

Taux de 
mortalites 

Neutre• 0 - 10 % 

Peu toxique 11 - 40 % 
t 

Moy. loxique 41 - 60 !, 

Toxique 61 - 80 % 

T res t oxique 81 - 100 1, 

Populations 

residuelles ou t aux 
de paras it isme 

) 0,89 

0,60 0,89 

0,40 0,69 

0,20 - 0,39 

(0,20 

D.L. 50 auxiliaire D.L. 50 auxiliaire 
D. Norm, d'utilis. D.L. 50 phytophage 

)3 ) 99 

1,2 - 3 50 - 99 

0,8 - 1, 19 10 - 41 

o, 1 - 0,79 - 9 

(0,1 (1 

•Les valeurs du tableau concernant le qualificatif neutre ne sont retenues 

qu'en !'absence d'analyse statistique. Dans le cas contraire, Jes resultats 

de I 'analyse statistique sont pris en consideration (differences non significatives). 

•Cas _ des oq�anisrnes nuisibles

L'action freinante ou favorisante des matieres actives est definie 

par des niveaux de populations residuelles pour Jes insectes et acariens, 

et par des niveaux d'infestation pour Jes champignons, par rapport a un 

temoin non traite (TABLEAU II). 

.../ . .. 



T/\BLE/\U II - Valeurs retenues da11s la base ECOJ'HYT pour cxprimer 

I 'action des rnatieres actives sur Jes organismes nuisibles 

Populations ou infestations residuelles 

Sans anal:rse statistigue /\vec analyse statistique• 

Freine 0,33 5 OU H s

Neutre 0,33 - 3 N s

Favorise 3 s OU H s

* S = significatif H S =hauternent significatif N S = non significatif 

• Cas _ des resistances des_ or_ganisrnes _ utiles _ ou nuisibles

Un organisme est note resistant a une rnaticre active quand Ull 
des cinq criteres, ci-dessous, est satisfait : 

- Cas d'inefficacite controlee devenus notoirernent connus
- Rapport D.L. 50 souche testee/D.L. 50 souche sensible ) 3

- Rapport germination de spores souche testee/Croissance myceliehne

souche sensible ) 3

Rapport sporulation ou croissance mycel.ienne d'une souche 

traitee/sporulation OU croissance rnyceJienne d'une SOUChe ternoin 

(eau) ( 0,3. 

En cas d'analyse statistique, Jes resultats de celle-ci sont prioritaire

rnent pris en consideration. 

• Cas _ de la_ ntgosite_ sur pomrniers

L 'action freinante ou favorisante des rnatieres actives depend du 

rapport entre Jes niveaux de rugosite des plantes traitees et des ternoins 
( TABLEAU Ill).

T/\BLEAU III: Valeurs retenues dans la base ECOPHYT pour exprirner 

!'action des matieres actives sur la ru&ositc 
----------------------------------------N

i veaux -ae ru OSI te -rno tat1onsf __
_
_
_
___

__ _ 

Freine 

Neutre 

Sans anal se statisti ue vec anal se statisti ue * 

Traite < 0,77 Ternoin - JO 

Traite compris entre 0,77 
Ternoin - JO et 1,3 Ternoir 
+ 10

s OU H s

N S 

__ Favor ise ________________ i Trai te __ ) _ !�3_Je.m.oio_:L..l.! _______ ..S....ou_H_5_ ________ _
* S = significatif H S = hautement significatif N S = non significatif 

... / ... 
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•Cas des autres actions

Les autres actions sur les plantes et les actions di verses sur les 

produi ts recol tes sont retenues dans la base ECOPHYT lorsque Jes references 

bibliographiques Jes mettent en evidence sans ambiguite a la suite d'observations 

incontestables, ou d'experirnentations rigoureuses. 

�e5 regles de travail pour la synthese des resultats d'analyses 

Pour qu'une action secondaire figure dans les syntheses de la base 
ECOPHYT, ii faut au moins: 

- 4- resultats d'analyses pour les actions sur les organismes utiles
ou nuisibles

- 3 resultats d'analyses pour Jes phenornenes de resistance, les 
actions sur les piantes et lcs actions diverscs.

Les syntheses sont realisees par l'ordinateur grace . a des logiciels 

elabores a partir d'organigrammes longuement testes. 

• Oqpni_g;arnme _ des syntheses concernant Jes org_anismes utiles

L 'object if des syntheses est de classer, chaque produi t, dans urie 

des cinq categories ci-dessous : 

- Produit neutre (NEU) provoquant O - 10 % de mortalites

( valeur moyenne : 5) 

- Produit peu toxique (PTO) provoquant 11 - 4-0 % de mortalites

( valeur moyenne : 25)

- Produit rnoyennement toxique (MTO) provoquant 4-l - 60 %

de mortalites

( valeur moyenne : 50)
- Produit toxique (TOX) provoquant 61 - 80 % de mortalites

(valeur moyenne : 70)

- Produi t tres tox ique (TTO) provoquant 81 - l 00 % de rnortali tes 
( valeur moyenne : 90). 

Le classernent d'une matiere active depend de la dispersion des 

resultats d'analyse dans Jes cinq categories de toxicite. 

i\u cas ou cette dispersion est trop importante, le produit n'est 
pas classc et rec;oit la mention"Renscignerncnts contradictoircs'(RCO). 

L'organigramrne en ANNEXL: rdecrit le processus suivi par l'ordinat:�7: ..
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• Oq�anigramrne __ des_ syntheses __ co11cerna11 t __ lcs _ organisrncs _ nuisibles, _ Jes 

actions sur _ les _plantes et _Jes_ actions di verses 

Les syntheses classent, chaque produit, dans unc des sept categories 

ci-dessous, a partir de l'Organigramme II en ANNEXE: 

- Produit neutre (NEU) 

- Produi t fa vor isant (FA V)

- Produit freinant (FRE) 

- Produit favorisant souvent (FAS) 

- Produit freinant souvent (f'RS) 

- Produit favorisant parfois (FAP)

- Produit freinant parfois (F RP)

En cas d'impossibilite, le produit re<;:oit la mention "Renseignements 

contradictoires" (RCO). 

• Regles _ concern ant_ la resistance_ et la phytotox ici te

La mention "Apparition de souches resistantes" d'un organisme utile 

ou nuisible est indiquee pour les produits ayant fait l'objet d'une synthese. 

La mention "Risques de phytotoxicite" sur une culture est portee 

pour Jes produits concernes. 

Consultation de la base ECOPHYT 

• Les clients d'ECOPHYT 

Outre le Service de la Protection des Vegetaux, ECOPHYT est destine 

a un nombre restreint d'usagers, specialistes des problemes de protection 

des cultures (Firmes, Instituts, Cooperatives, ... ) agrees par le Service de 

la Protection des Vegetaux. 

Pour 1986, annee d'ouverture de la base, le nornbre d'usagers sera 

Jimite a 50 en France. Au cours des annees suivantes, ce nornbre sera augmente 

progressivement et l'acces de la base etendu, eventuellement, a des utilisateurs 

etrangers, a des conditions financieres en cours d'elaboration. 

.../ ... 
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• Les possibilites d'intcrrogation_d'[COPHYT

- A partir d'une rnaticre active, il est possible d'obtenir:

* Les syntheses des actions secondaires par action generale OU detaillee 

pour toutes cultures (avec les numcros de references bibJiographiques)

Exemple: 

demande Les actions secondaires du carbaryl sur les Phytoseides 

reponse Renseignements contradictoires sur Phytoseides (numeros 

de references) 

Neutre pour Typhlodromus pyri (numeros de references) 

* Les syntheses des actions secondaires par action generale OU detaillee

pour une culture (avec les numeros de references bibliographiques)

[xemple: 

demande : Les actions secondaires du Folpel sur les Tetranychides 

sur vigne 

reponse Neutre pour Eotetranychus carpini 

Freine parfois Panonychus uJmi 

* La liste des references bibliographiques analyse� dans la base et 

la matiere active (avec numero de reference, auteur, norn de la 

revue, annee de parution, numeros des pages).

- A partir d'une action secondaire generate OU detaillee, ii est possible 

d'obtenir un classement des matieres actives pour toutes cultures 

ou pour une culture :

Exemple: 
dernande : Classement des matieres actives pour leur action sur 

reponse 

Stethorus punctum 

Neutres : phosalone, varnidothion 

Peu toxiques : Bacillus thuringiensis, chlorpyriphosethyl, 

dicofol, thiodicarbe 

Moyennement toxique : dimethoate 

Tox iques : cyhexatin, cypermethrine, endosulfan*, fenvalerate, 

fJucythrinate, soufre micronise 

* Resultats de laboratoire seulernent.
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Tres toxiques: carbaryl, 111cthidathion• 

Renseignements contradictoires: azinphos methyl 

binapacryl, d1aliphos, dinocap, forrnt;tanate, pcrmethrinc, 

tetrachlorv inphos* 

- I\ partir d'un numcro de rcfcretlCC bibfiograpiii�; if est possible d'obte

fe nom de l'auteur, celui de la revue, l'annee de parution, Jes numeros de

pages et J ianalyse detaillee des actions secondaires traitees dans la refe

rence, maiiere active par rnatiere active, et essai par essai.

* Resultats de laboratoire seulement.
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/\NNEXE I 
·--·---· ------

I.JRG/\NIGR/\M\H: I - SY N rtl E.SE.S l)E.S /\CTION.S .SECOND/\IRE 

SUR LES ORG/\Nl�\.1E5 UTILE.S 

----------·-- --··----1\nal 5cs llo - lox - 11�lu - pto - ncu 
I Sy11l11cscs 1 Ill _:- _..!_UX - MIO - 1° TU - l�lU - RCO 

Nombre d'enalyscs l, 11 
tto + lox + mto + to + 11eu 

Oui 

f'RS de 
sy11lliese 

RCO 

RCO 

Uui 

X 

1�r.s11II nl � d'nrmlyr.r-r. di.r,pnrst-S .sur .3 r.nl (! oriPs consc"':c1JI ives ml 1m1x.imu11� 

0 � {._ 
Hopport 1101111.,m !!!_, __ �nto

� 
2 

' � mml ses 1tu + 11eu '\ 

U 11 t Rapport 11ombre g_� (:;_ 
5 ' \: anal scs 1mu ' ' 

90 (nllo) + 7U (ntox) + 50 (nmlo) + 2� (11plu) + •; (n11cu) 
llo + lox + into + 1to + ncu 

......-----� 
NEU c;(---'-0=11�( Ill 

PTO� _ _uw....�----< 

MTO �--""O"'ui.._ ____ , 

TOX�-�UL.-------..c 

TlO 

Oui 
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/\NNEXE II 

ORG/\NIGR/\MME II - WNTIIE.SE.S DES /\CTION.S .SECOND/\llff.S 
SUR LES ORG/\N15'v1 E.S NUISII\LES, LE.S /\CTIONS SUR LES PL/\N rES 

Pa� de 
sy11thi'!se 

N[U 

rAV 

FHE 

I I\'.; 

ET LES ACTIONS DIVERSES 

I-A:!���---·------- .��---�--.'-'���-- ,r;� 

Sy11lhcscs I/IV -1/1'.; -1/11' - NIU -11(1' -1w; - IHI. - l{CO 

Nu111IJ1e d'annlyses 2 011i 
fnv + ncu + fre :;.,, 

4 
/ 

Nu11 

Oui 
�� nm1 ) no 

,, Inv 4 21) i,I 
,, 

I"' " 

"' Inv > nu·,, 

50 < 
,, Inv < ,, 

2(] {. 
"' Inv < ,, 

,, Ire ) BU ,, 

Oui 
50 < 

" Irr, � 

20 (. " 
frr. � 

HCO 

�. 20 

IHJ 

,u 

AU 

!1111 

511 

l{CO 

�� 
J 

No11 

HCO 
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